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RESUME 

La restitution des enquêtes de Janvier 1997 aux populations concernees dans hUit 
reglons du Senegal ainsI que la presentation des Objectifs strategiques de 
l'USAID/Senegal et de leur processus d'Identification est sans doute la dernlere operation 
d'envergure nationale avant la soumission a Washington du document de strategie axee 
sur trOis objectifs strategiques pendant la pen ode 1998 - 2006 

Ce sont des milliers de Senegalais, de toutes conditions, l'Etat et diverses 
organisations qUi ont participe, avec l'USAIDIS, a l'elaboratlon de cette strategie 

L'USAID/S a donc poursuIvI le dialogue avec les groupes de clients en organisant 
des seances de restitution des resultats de la vaste enquête menee en Janvier 1997 sur 
tout le terntolre national en vue de determlner, grâce a un echantilion representatlf de la 
societe senegalaise, les pnontes sur lesquelles les populations souhaitent beneflcler de 
l'appuI d'un organisme comme l'USAID 

La mission de restitution des enquêtes de Janvier 1997, ainSI que la presentation 
des Objectifs strategiques de l'USAID et de leurs cadres de resultats au Senegal pendant 
la periode 1998-2006, s'est deroulee entre le 17 et le 21 decembre 1997 dans hUit reglons 
et 24 departements du Senegal , a raison de troIs sites par departement, et a mobilise des 
moyens en logistique et en ressources humaines appreclables 

Une simple lecture des contributions faites par les populations qUI ont pns part aux 
seances de restitution suffit pour se faire une conviction quant a l'Importance que les 
populations accordent a leur Implication dans la conception, l'executlon et le contrôle des 
projets et programmes pour lesquels des financements sont possibles et qUI semble être 
un des dispositifs majeurs de la relngenlene de l'USAI DIS 

L'Illustration de cet Interêt des populations envers toute demarche qUI les 
responsabilise est faite par les femmes de Rao (Departement de Dagana dans la reglon de 
Saint-LoUiS) qUI expliquent ainsI le demarrage tardif de la seance de restitution par la VOIX 
d'une de leur membre «SI nous sommes arrivées en retard a la réUnion, c'est que 
nous ne croyions pas a la restitution, car les bailleurs nous ont toujours trompés 
AUJourd'hUI, après vous avoir entendu (1 e l'EFC),nous sommes revltahsees et nous 
allons avoir confiance, car c'est bien la premlere fOIs qu'on nous associe vraiment a 
notre avenir» 

AinSI, les populations ont partout repondu massivement aux seances de restitution 
et de presentation des OS ainsI que de leur cadre de resultats SI a l'onglne la restitution 
devait concerner les clients qUI ont ete entendus en Janvier 1997, sur le terrain, des 
centaines de personnes qUI n'ont pas ete concernees par les enquêtes ont assiste et 
participe de façon dynamique aux seances Un total de 4826 clients, SOit une moyenne de 
603 personnes par reglon, a ete denombre 
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Grâce a cette mobilisation maSSive, les EFC ont pu constater que les 
preoccupations et les pnontes degagees par l'enquête refletent bien celles des populations 
pUisque ces ({ Intrus)} par rapport a l'objectif de depart, ont souligne que les reponses 
faites en leur nom en Janvier 1997 etaient bien conformes a leurs vues De plus, la 
presentation des resultats de l'enquête par departement et non par site a, finalement, 
permis de faire circuler l'information sur les dlfferences et similitudes entre les dlfferentes 
localltes d'un même departement administratif 

Cette tres forte presence des populations - notamment les femmes qUI se 
posItionnent sans complexe dans les mecanlsmes d'allocation de ressources financleres -
a aussI ete une opportunite pour demultlpller l'Information sur les Objectifs strategiques de 
l'USAIDIS 

Les clients ont fait preuve d'une grande capacite d'ecoute de la restitution 
proprement dite et des explications des objectifs strategiques de l'USAIDIS La nature des 
questions ainSI que la pertinence des contnbutlons faites lors des seances sont assez 
revelatnces de la comprehension que les clients ont de la strategie de l'USAIDIS, mais 
aussI de la conscience que le bailleur de fonds etranger utilise de l'argent qUi ne lUi 
appartient pas, qU'II est lUi-même oblige de rendre compte dans son pays d'onglne sur 
l'utilisation de deniers du contnbuable et que, par consequent, l'argent dOit être utilise avec 
le maximum d'efflcaclte et surtout de contrôle 

«Nous esperons vraiment que l'USAID va contrôler de bout en bout tout 
l'argent qu'elle donnera pour que les dakarOls, les riches et les mtermedlalres dont 
les ONG, ne le mangent pas» 

Plusieurs fOIS entendue pendant les seances de restitution et de presentations des 
Objectifs strategiques de l'USAID au Senegal, cette remarque des populations revele une 
multitude d'attitudes nouvelles qUI, même SI elles pouvaient eXister auparavant, sont 
aUjourd'huI mises en lumlere par la demarche même de relngenlene de l'USAIDIS 

Cette remarque traduit 

A· Une forte confiance dans les capacités de l'USAID de respecter ses propres 
promesses 

Toutes les populations ont ete unanimes a saluer la marque de respect que 
l'USAIDIS a Vls-a-VIS d'elles en tant qu'entltes locales capables de determlner elles-mêmes 
leurs propres pnontes La demarche de l'USAIDIS peut marquer le debut de la mort de 
« l'expert}} venu d'ailleurs , peu Importe la natlonalJte, pretendant detenlr la clef du 
bonheur des populations 

De fait, les populations ont, sans complexe, evalue selon leur propre Instrument la 
manlere dont les pnontes qu'elles ont degagees ont ete pnses en compte dans la 
determlnatlon des objectifs strategiques 1998-2006 

EVidemment, les specificites locales n'ont pas manque d'être mises en exergue par 
les populations qUi perçoivent toujours assez difficilement la pertinence des solutions 
globahsantes pUisqu'elles evaluent toujours en fonction de ce que l'objectif strategique 
apporte « ICI et maintenant}} Les EFC ont toujours explique le hen entre les objectifs et le 
caractere national de l'intervention de l'USAID au Senegal ainSI que la pertinence de 
chaque OS en fonction de chaque locallte 
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Les populations, maigre leur confiance en l'USAIDIS qUI, comme elles disent « a 
tenu ses promesses en venant nous faire la restitution alors que les bailleurs de fonds ne 
tiennent Jamais les promesses de cette nature », n'ont Jamais eu une attitude passive vis-a
VIS de cette restitution elles ont donc apprecle autant la forme que le fonds de la 
demarche comme une opportumte qUI leur est offerte de rectifier, SI necessalre, les 
pnontes telles qu'elles ont ete deflmes par l'USAID dans le cadre de ses OS ou de marquer 
totalement leur accord sur les Objectifs strategiques 

B - Une perte de confiance envers les mtermedlalres 

H y a une forte demande des populations pOut'"--W"le Intervention directe de l'USAIDIS 
aupres des clients Une telle demande n'a nen de surprenant pUisque les populations sont 
les temolns pnvllegles de l'Irrationalite des Interventions et de la multlpllclte des 
« Intermediaires» entre la source flnanclere et les populations La deflance constatee a 
Matam contre les bailleurs de fonds qUI ne s'appuieraient pas sur les aspects tant positifs 
que negatlfs de l'expenence du projet Italtecna, Illustre fort bien cette capacite que les 
populations ont d'analyser le bon ou le mauvais usage de fonds supposes devoir servir 
d'abord les populations locales 

Il Y a d'abord une forte deflance envers l'autonte globalement denommee « les 
Dakarols» Dans tous les Sites, le passage du financement attendu a travers l'Etat a ete 
considere comme le meilleur moyen de ne pas atteindre les objectifs vises par la strategie 
SI cette meflance n'est pas toujours justlflee, elle dOit cependant être constatee comme 
facteur essentiel dans l'appreclatlon, par les populations, du futur mode d'Intervention de 
l'USAID et de tout autre bailleurs de fonds 

La meflance Vls-a-VIS des autontes locales est encore plus forte du fait même de la 
proximite de celleS-CI Les populations ont une perception peu pOSitive du personnel 
politique local lorsqu'II s'agit de gerer des finances provenant de bailleurs de fonds Cela 
peut expliquer d'une certaine façon pourquoI les populations ont fait preuve SOit de silence, 
de doute ou de meflance par rapport a l'OS Ile a la decentrahsatlon 

Il faut aussI noter que la reglonahsatlon en vigueur depUIS le 1 er Janvier 1996 n'a 
pas encore ete un facteur determlnant dans l'amelloratlon de la Situation sociale collective 
ou IndiViduelle dans les sites vIsites au pOint d'aVOir une Influence pOSitive sur 
l'appreclatlon que les populations pouvaient avoir de l'OS sur la decentrahsatlon 

Apres l'Etat et les collectiVites locales, les populations mettent aussI en garde contre 
les ONG Cette meflance peut être paradoxale pUisque dans certaines localltes, l'absence 
d'une intervention des bailleurs de fonds est perçue par les populations comme Ilee a 
l'absence d'ONG «Les bailleurs de fonds n'Interviennent que la ou Il y a des ONG », a-t
on entendu 

La relnglnlene de l'USAID dOit donc analyser la meflance - fondee ou non - des 
populations et l'Integrer comme une demande d'Intervention directe ou Indirecte, mais a 
travers des associations localement reconnues et effectivement contrôlees par les 
populations 

C - Une cramte par rapport a l'acces aux fmancements 

Les populations ont nettement connaissance de la pauvrete qUI se mamfeste de plus 
en plus dans leurs localltes, en particulier dans celles ou l'acces a l'eau est diffiCile et la 
pluvlometne mOins bonne 
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Elles ont aussI conscience de la fin de l'aide gratuite qUi, precisement, permettait les 
detournements et explique la meflance a l'egard des Intermediaires Elles ne s'attendent 
plus a des dons mais a des prêts ou des subventions consecutives a des apports collectifs 
ou Individuels dans le projet pour lequel un financement est recherche 

Les populations ont constate que JUSqU'ICI les prêts ont toujours beneficle aux plus 
nantis et perçoivent la question de l'accroissement de l'acces aux sources de financement 
selon les termes sUivants decentrallsatlon des structures flnancleres Jusqu'au niveau des 
collectiVites locales, baisse des taux d'Interêt et allegement des conditions d'acces au 
credit, conditions qUi dOivent être adaptees a la situation des categones defavonsees 
qu'on declare vouloir aider C'est donc precisement dans ce secteur du financement que la 
credibilite dont JOUit l'USAID nsque de se Jouer 

Comment la pauvrete peut-elle être un atout pour obtenir des fonds provenant de 
l'USAID ? C'est une question que les populations se posent comme SI elles voulaient enfin 
sortir du paradigme que leur Imposent depuIs toujours les organismes de credits, 
notamment les banques et les usuners 

La presence massive des populations ne saurait expliquer a elle seule la richesse 
des seances de restitutions En fait, les EFC ont su aiguillonner les clients par la 
pertinence non seulement de la demarche mais aussI de la methodologle de restitution 
qUi permet de rendre compte de tout le processus qUi a permis d'aboutir aux OS et 
aux Rie 

Theonquement expllquee lors des seances de mise a niveau des facliltateurs et 
presentee sous forme d'exercice de Simulation au cours des ateliers de Ngor Dlarama, la 
methodologle proposee par ACA a ete acceptee avec une certaine dose de meflance au 
depart par les participants aux ateliers qUI ne semblaient pas convaincus de sa 
performance Or, sur le terrain, apres quelques petites retouches dans certains cas, cette 
methodologle s'est revelee d'une efflC8clte certaine, car permettant de faire la restitution et 
d'expliquer les OS dans une duree qUI permet l'ecoute et la comprehension sans lasser les 
populations AinSI, celleS-CI ont eu toute la latitude pour s'expnmer librement les 
populations ne sont pas venues aux seances de restitution pour, une fOIs de plus, ecouter 
des « experts» mais elles ont eu la pOSSibilite de dire leurs preoccupations sans detours et 
de se positionner par rapport aux OS de l'USAIDIS et même plus generalement, par 
rapport aux bailleurs de fonds qU'Ils sOient publiCS ou pnves, nationaux ou etrangers 

Grâce a cette methodologle totalement partiCipative, les populations ont 
expliCitement validé la restitution et expliCitement approuvé les 05 de l'USAI DIS tout 
en soulignant, SI necessalre, leur meflance ou leur doute dans certains de ces aspects Il 
convient de souligner dans ce cadre que le temps long entre l'enquête et la restitution a ete 
souvent deplore par les populations qUI estiment qU'II est temps de passer aux reallsatlons 
concretes 

Cette meflance et ces doutes sont, paradoxalement, l'un des pOints forts des 
seances de restitutions en ce qU'Ils offrent a l'USAIDIS la pOSsibilite de mieux utiliser les 
resultats du feed-back dans le cadre de l'elaboratlon définitive de sa strategie 1998-
2006 
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Des lors Il devient Imperatif d'apporter des solutions claires et urgentes aux cinq 
questions majeures sUivantes 

1 Comment gerer l'attente des populations qUI est devenue tres forte? 

2 Comment sauvegarder les relations de partenanat tlssees avec les populations 
des sites vIsites, sans qu'elles ne se sentent utilisees et delalssees par la sUite? 
En d'autres termes, quelle devra être la place de ces sites dans le reste du 
processus? 

3 Comment assurer une bonne information des populations sur chacune des 
etapes a venir? 

4 Comment prendre en compte, ou aider a prendre en charge par d'autres, 
les demaAdes pnontalres des clients ~ULnej[Quvent oas place dans la strategie 
en cours d'elaboratlon? 

5 Comment eVlter, dans la mise en oeuvre de la strategie, que les OS tels 
que deflnls ne servent les Interêts de quelques groupes socialement ou 
politiquement bien positionnes? 

AinsI, l'USAIDIS a desormals une sorte de devoir de commUnication directe avec les 
populations qUI, dans chaque site de restitution, se sont perçues a pnon comme le centre 
de toute la strategie de l'USAID au Senegal Le succes de la demarche de l'USAIDIS dOit 
entraîner une bonne gestion des effets pervers potentiels Iles a une tres forte attente des 
populations quant aux financements de l'USAID C'est ce devoir de communication sur 
toutes les phases du processus qUi permettra, sans doute, a la strategie globale de 
descendre au niveau du terroir pour en permettre l'appropnatlon par les populations qUi, 
alors, deviendront de ventables clients 
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1 
INTRODUCTION 

Le processus d'elaboratlon des Objectifs strategiques et cadres de resultats de 
tlDtenrentlon_de l'USAlD au Seneaal oour la oenode de 1998 a L'an 2006 arnve a son 

..., 1 --

terme Apres une vaste enquête conduite en Janvier 1997 a travers tout le pays afin 
d'obtenir le pOint de vue d'un echantilion representahf de la societe senegalaise, la 
miSSion de l'USAID au Senegal (USAI DIS) a organise une sene d'ateliers regroupant ses 
partenaires et des Intellectuels de haut niveau pour discuter de leur VISion du Senegal 
dans les diX prochaines annees mais aussI pour elaborer ou affiner les objectifs 
strategiques Des etudes sectonelles ont aussI ete commises sur l'agnculture, la sante, la 
situation macro-economlque, le secteur pnve, l'education, le contexte politique et SOCIO
culturel 

L'USAID/S a poursuIvI le dialogue avec les groupes de clients qUI avalent repondu 
a l'enquête de Janvier 1997 en organisant des seances de restitution des resultats de 
l'enquête Ces seances etaient aussI l'occaSion d'expliquer l'evolutlon du processus qUi a 
mene aux troiS objectifs strategiques L'USAID/S a aussI sollicite le feed-back de ces 
mêmes clients sur les OS et cadres de resultats proposes 

Cette restitution faite par l'USAIDIS et le feed-back recherche aupres des clients 
revêt la plus haute Importance au niveau de l'USAIDIS qUI fonde son Intervention sur la 
participation active de ses partenaires AinSI, aux ultimes etapes du processus, l'USAIDIS 
s'est fait un deVOir d'ecouter ces clients Dans cette dynamique, la Dlrectnce de la 
MISSion avait conduit elle-même la restitution faite le 30 Septembre 1997 aux clients de la 
reglon de Kolda Pour la restitution aux clients des autres reglons, l'USAI DIS a confie a 
l'Association Conseil pour l'Action (ACA) la miSSion de facilitation du travail des equlpes de 
feed-back aux clients (EFC) 

Cette miSSion, etalee du 8 Decembre 1997 au 9 Janvier 1998, comprend, en plus des 
services de soutien logistique, des services de faCIlitation deflnls comme SUit 

CondUire deux ateliers distincts (d'une Journee chacune) a Dakar pour 
former les membres des equlpes de restitution, 

Fournir troiS facliltateurs a chaque equlpe reglonale Les facliltateurs 
devront faCIliter toutes les diSCUSSions, noter les contnbutlons des clients 
et obtenir le feed-back de chaque groupe de clients VISite, 

Prevenir les clients et les autontes locales de l'arrlvee des equlpes de 
restitution, 

FaCIliter les rencontres et prendre les minutes, y compns le feed-back sur 
les OS, CR et RIC proposes, 

Enregistrer sur bande Video troIs seances de restitution dans une reglon 

Le present rapport, qUI fait partie des prodUits a fournir a l'Issue de la miSSion, traite du 
travail des EFC sur le terrain et des reactlons des clients qUI amenent a s'Interroger sur les 
modalltes de poursUite du processus engage par l'USAID Il s'articule autour des cinq 
sections sUivantes la preparation de la miSSion, l'organisation de l'atelier de formation des 
EFC, le deroulement de la miSSion sur le terrain, l'appreclatlon de la mission par ACA, et la 
question du comment le feed-back des populations peut Influencer le reste du processus 
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Le rapport comprend en outre, des annexes qUI renferment des Informations de 
premlere main sur le deroulement des travaux de terrain 1\ s'agit notamment, de l'annexe 7 
qUI renferme quelques morceaux choISIS des reactlons des clients au cours des seances de 
feed-back, de l'annexe 8 qUI presente les rapports de synthese des clients par departement, 
de l'annexe 9 constituee des proces verbaux des seances de feed-back au niveau des 72 
sites VIsites par les EFC 

1 - PREPARATION DE LA MISSION DE RESTITUTION 

La demarche de l'USAID prevoit que le feed-back, les commentaires et les 
contnbutlons des clients devront gUider le plan strategique et pourrait renforcer 
l'argumentaire de l'USAID/Senegal lors de la negoclatlon en Fevner prochain a 
Washington en vue de l'approbation du plan strategique pour la penode 1998-2006 
C'etalt donc un defl d'aVOir une partiCipation optimale des clients aux seances de 
restitution Dans cette optique, ACA a eu recours a l'appUI de Tostan qUi a condUit les 
miSSions d'enquêtes de Janvier 1997 et qUI pouvait compter sur certaines personnes 
ressources qUI connaissent bien les sites et les clients deJa Impliques dans le processus 
AinSI les mêmes enquêteurs-sensibilisateurs ont ete mis a contnbutlon pour InViter les 
clients en leur donnant les informations prealables sur l'objet, le calendrier et les 
modalltes d'organisation des seances de restitution Les enquêteurs-sensibilisateurs ont 
d'scute,--avec les populatIons des Sites, du chOIX de la place ou la reunlon sera tenue des 
questIons Ilees a l'organisation d'un dejeuner etc 

Le travail d'Information des senSibilisateurs a ete appuye par des communiques 
radio et des lettres aux autontes adminIstratives et coutumleres des zones ou des 
seances de restitutIon devront être tenues 

La collaboration avec Tostan a aussI permis la traductIon des trOIs objectIfs 
strategIques en quatre langues natIonales ( wolof, serere, pular et mandlng) 

Une attention partlcullere a ete accordee au soutien logistIque Indispensable a la 
bonne reallsatlon de la miSSion car la non maÎtnse de la logistique compromettraIt 
l'efflcaclte du travaIl et se fera ressentir sur les resultats des seances de feed-back 
aux/des clients AinSI, ACA s'est attelee a rechercher des vehicules tout terrain en bon 
etat de fonctionnement aupres d'agences speCialisees en locatIon de vehicules 
Quelques vingt hUit vehicules ont ete assIgnes au deplacement des equlpes de feed-back 
aux clients (EFC) Pour des raisons de commodIte du voyage, un maximum de cinq 
personnes par vehIcule a ete prevu 

AUSSI, ACA a reserve des chambres d'hôtel pour tous les membres des EFC 
ToutefOIS, Il n'a pas toujours ete pOSSible de trouver un receptlf pour accueillir les EFC au 
ntveau du chef lieu du departement a VISIter C'est ainsI que pour la reglon de Thles par 
exemple toutes les EFC etaient logees a Mbour 

ACA a priS toutes les dispOSitions pour payer aux ayants-droits les perdlem avant 
le depart des EFC Les perdlem des membres des EFC qUi n'avalent pu venir se faire 
payer a ACA ont ete remis aux facliltateurs pour qU'Ils effectuent les paiements 
necessalres 

Un autre aspect de la preparation de la mISSion est relatif a la diSCUSSion avec la 
Direction du Projet de Gestion Communautaire des Ressources Naturelles (PGCRN) pour 
la mobilisatIon de son unite audiOVisuelle requise pour l'enregIstrement VIdeo de troIs 
seances de restitution En commun accord avec L'USAID, Il a ete declde de faIre couvnr 
par l'equlpe de televlslon les seances du departement de Dagana 
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3 

L'unite de reprographie de ACA s'est chargee de produire tous les supports 
didactiques de la mission a savoir enonces des troiS Objectifs strategiques et leurs 
resultats Intermediaires des en français et en langues nationales, le rapport de synthese 
de Desire Y Sarr sUite aux enquêtes de Janvier 1997, le rapport final de MGP Afnque a 
l'Issue de l'atelier de validation des Objectifs strategiques etc 

A toutes les etapes de la preparation de la miSSion, ACA a travaille en parfaite 
synergie avec des membres de la Direction de l'USAID Diverses seances de travail ont 
ete tenues entre ACA et l'USAID pour traiter des questions lIees aux listes des membres 
des EFC, au calendner general de la miSSion, aux modalltes d'Information des clients et a 
la methodologle proposee pour servir de gUide pour la conduite des seances de 
restitution 

Il est apparu Important que tous les membres des EFC non seulement 
comprennent les concepts de base contenus dans les dlfferentes parties de la restitution 
mais aussI s'accordent sur des comportements et des techniques qUI favonsent leur 
contnbutlon au succes de la miSSion Dans cette perspective, ACA a organise le 12 
Decembre 1997, une Journee de formation de ses facliltateurs Les objectifs de cette 
Journee etaient formules comme SUit 

Les facllltateurs seront capables de 

1 expliquer l'objet et le contenu de la mission confiee a ACA 
2 lister les tâches devolues aux facliitateurs 
3 decnre les aspects de la logistique d'appUI a la miSSion 

A l'Issue de la Journee, les mandats des dlfferents acteurs concernes par la 
restitution (EFC, facliitateurs de ACA, populations) ont ete deflnls Ces mandats sont 
presentes a l'annexe No 1 

Par la SUite, ACA a orgamse les 15 et 16 Decembre 1997 (son contrat l'y obligeait 
du reste) deux ateliers de formation des EFC 

Il etait prevu d'accueillir a chaque atelier quelques sOIxante diX partiCipants 
composes de membres de l'USAID, de partenaires de l'USAID et de faclhtateurs de ACA 
l'USAID aurait prevu de faire organiser lesdits ateliers au Novotel-Dakar mais en raison 
de l'Indlspomblllte de cet hôtel pour la penode, les ateliers ont ete transferes au Ngor
Dlarama ACA a pns les diSpOSitions pour Informer les partiCipants de ce changement de 
site par telephone et par vOie de presse 

Un secretanat a ete mis en place pour tous les travaux de traitement de texte ou 
de photocopie necessalre au bon deroulement de l'atelier 

Un plan de seance a ete elabore pour servir de support a la condUite des ateliers 
A l'Issue des ateliers preparatoires, les membres des EFC se sont globalement accordes 
sur un plan de restitution 

Les ateliers ont ete mis a profit pour preciser la composItion des dlfferentes EFC Il 
faut dire qU'II s'etait avere diffiCile d'equlilbrer les effectifs des EFC Les membres des 
EFC constituees ont pns les premiers contacts et se sont accordes sur les horaires de 
depart 
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11- ORGANISATION DE L'ATELIER DE FORMATION DES EFC 

2 1 DEROULEMENT 

L'effectif global des membres des EFC a ete reparti en deux groupes et chaque groupe 
a SUIVI un Jour d'atelier sur le feed-back aux/des clients 

L'atelier du premier groupe s'est tenu aNgor Dlarama le 15 Decembre 1997, tandis 
que le second groupe s'est retrouve en atelier le lendemain a la même place 

Les partiCipants aux deux ateliers (Cf listes de presence a l'annexe NO 2) etaient 
composes 

d'une part, des membres des EFC formees par des agents de l'USAID et des 
partenaires de l'USAID provenant des structures etatlques, des ONG et de 
certains projets 

et d'autre part, par les facliltateurs de l'ACA 

Le programme de l'atelier est presente a l'annexe 3 

2 2 OBJECTIFS 

A travers l'organisation de l'atelier troIs objectifs etaient vises 

Mettre tous les membres des EFC au même niveau d'Information sur le 
processus engage par l'USAID 

Reflechir ensemble sur la technique de restitution la plus efficace 

Clanfier les questions lIees a la logistique 

23 METHODOLOGIE DE TRAVAIL 

La methodologle appllquee au cours de l'atelier a SUIVI les etapes SUivantes 

a) Presentation du processus par des representants de l'USAID 

b) Présentation du plan de restitution propose par ACA 

c) ExerCice de simulation (sous forme de Jeu de rôles) 

Il s'est agi de simuler une seance de restitution dans une locallte chOISie sur place, 
parmi les sOIxante douze localltes qUi abnteront les vraies restitution Les participants a 
l'atelier ont ete repartis dans troiS groupes correspondant aux troiS acteurs qUI seront 
Impliques dans le Jeu de restitution, c'est-a-dlre l'equlpe de feed-back aux clients, les 
populations (chents) et le faclhtateur 

Chacun des groupes a eu a se preparer pendant une heure de temps pour mieux 
Intenonser son mandat, ainSI que ceux des autres avec qUI Il sera sur scene, et s'organiser en 
consequence pour dlstnbuer les rôles en son seln __ 
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5 
Par la sUite les acteurs ont deroule le Jeu sur 45 minutes a 1 heure de temps A la fin 

du Jeu, SUIVI par un groupe d'observateurs, distincts des troIs autres, tous les participants ont 
procede ensemble au bilan du Jeu, en partant des remarques formulees par les observateurs 

L'exercice de simulation a debouche sur un travail de synthese pour la validation du 
plan de restitution propose et formuler des recommandations sur les attitudes et 
comportements aussI bien des EFC que des facliltateurs 

d) Traitement des cas délicats 

Les cas Juges de Il cats , dans lesquels les membres des EFC pourraient se retrouver 
face aux populations et/ou les autontes locales (administratives, politiques ou coutumleres) 
ont ete listes au fur et a mesure et discutes, pour deboucher sur des recommandations 

e) Informations génerales 

Ces Informations qUI pour l'essentiel avalent trait aux questions d'ordre logistique 
peuvent être resumees comme SUit 

~ Pour les membres des EFC appeles a Intervenir hors de la reglon de Dakar, les 
perdlem sont fixes en fonction du bareme par reglon fourni par l'USAID Les 
reservatlons d'hôtel ont ete faites par ACA 

~ Pour les facliitateurs de ACA, la question des perdlem a ete reglee lors de la seance 
de travail du 12/12/97 

~ Les partiCipants de l'atelier du 15/12/97, certains d'aller sur le terrain sont InVites a se 
rendre a ACA le 16/12/97, avant 16 h 30 pour recuperer leurs perdlem 

Les partiCipants de l'atelier du 16/12/97 recevront leur perdlem le Jour même a 
l'hôtel Ngor Dlarama 

~ Tous les vehicules seront stationnes a ACA le 16/12/97 a 18 h A chaque 
departement, un vehicule est affecte et mis sous la responsablllte du facllltateur de 
ACA Les deplacements a titre personnel ne sont pas autorises sauf en cas de force 
majeure 

~ Le depart est fixe pour toutes les equlpes a 8 heures sauf SI des diSpOSitions 
partlculleres sont retenues d'un commun accord entre les membres d'une même 
eqUipe 

~ Les partiCipants sont Invites a s'Inscrire sur les listes pour la constitution des equlpes 
" est demande aux participants ayant priS part aux enquêtes de terrain de Janvier 97 
de s'Inscnre dans la liste en rapport avec les sites ou Ils s'etaient rendus en Janvier 
97 

~ Les fraiS de transport pour la partiCipation des partenaires de l'USAID aux ateliers des 
15 et 16 sont payes a la fin de chaque Jour d'atelier au taux forfaitaire de 5 000 F par 
personne, (aller et retour) 
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=> Les facliltateurs devront s'assurer que les matenaux prevus pour les sessions de 
restItutIon figurent bIen dans les cartons deJa prepares a ACA Ces cartons 
conttennent des aide-memoires destines aux facllrtateurs, deux rapports de synthese 
des resultats des enquêtes de Janvier 97 et des copies des objectifs strategiques et 
des resultats Intermediaires traduits en cinq (5) langues français, ouolof, serere, 
pulaar, mandingue Ces copies sont a dlstnbuer aux populations au ntveau de chaque 
site 

=> Les ordres de miSSion, des formulaIres de JUstificatIfs des depenses qUI seront 
effectuees sur le terrain, des modeles de feuilles de presence des clients lors des 
restItutions sur les sites, les tableaux geants pouvant servir de support visuel pour 
presenter les objectifs strategiques et les resultats Intermediaires en français et en 
langues locales seront mis a la dIspOSItIon de chaque facliltateur 

=> Une somme estlmee a ce qUI convIendrait pour faIre face a la location de site ou de 
chaIses, aux services d'Interpretanat s'II y a lieu, aux reglements du reliquat des fraIS 
de restauration pour les populatIons (avance deJa effectuee avec la collaboration de 
Tostan), a d'eventuelles reparatlons de vehicule sera remise a chaque facliltateur 

=> La gestion des bons de carburant est confiee aux facliltateurs 

f) Evaluation de la séance 

Les partIcIpants ont ete InvItes a remplir de mantere anonyme la fiche d'evaluatlon qUI 
leur a ete dlstnbuee Individuellement 

2 4 RESULTATS DE L'EVALUATION 

Le nombre de fiches d'evaluatlon remplies et deposees par les partIcipants est de 39 
pour la seance du 15/12/97 et 36 pour la seance du 16/12/97 

L'explOItatIon des ces fiches a donne les resultats presentes dans les deux tableaux CI-
apres 



------_ .. _------------
I~ ITEMS 

Atteinte des objectifs fixés 

Qualité des échanges entre 
partici pants 

Ambiance génerale des travaux 

Methodes pedagogiques utilises 

Organisation maténelle et 
logistique 

~ 

EVALUATIION DE L'ATELIER DE CONDUITE DE RESTITUTION 
SEANCE DU 15/12/1997 

1 2 3 4 5 
PAS DU UN PEU MOYEN BIEN TRES BIEN 
TOUT 

1 1 13 18 6 

0 3 8 26 2 

1 1 12 20 5 

0 0 17 18 2 

0 2 5 23 7 

SANS TOTAL 
REPONSE 

0 39 

1 

0 39 

0 39 

2 39 

2 39 



---------------------

~ ITEMS 

Atteinte des objectifs fixes 

Qualite des echanges entre 
participants 

Ambiance generale des travaux 

Methodes pedagogiques utilisees 

Organisation matenelle et 
logistique 

EVALUATION DE L'ATELIER DE CONDUITE DE RESTITUTION 
SEANCE DU 16/12/1997 

1 2 3 4 5 
PAS DU UN PEU MOYEN BIEN TRES BIEN 
TOUT 

SANS TOTAL 
R,PONSE 

1 

8 
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III - DEROULEMENT DE LA MISSION SUR LE TERRAIN 

La miSSion de restitution, reallsee par 24 equlpes comprenant en moyenne cinq 
personnes dont un facliitateur, a touche 24 departements du Senegal 

Chaque equlpe devait couvnr durant la penode du 17 au 20 Decembre 1997, troIs sites 
dans le departement qUI lUi est affecte, SOit un site par Jour La liste des 72 sites VIsites par les 
EFC est presentee a l'annexe NO 5 

3 1 METHODOLOGIE DE RESTITUTION 

ACA avait propose un schema de restitution qUI a ete presente et teste sous forme 
d'exercice de simulation au cours des ateliers de formation des 15 et 16/12/97, pour être 
amende et adopte avant son application sur le terrain 

3 1 1 RAPPEL DE LA METHODOLOGIE ADOPTEE A L'ISSUE DE 
L'ATFLlFRDE FORMATION 

La methodologle adoptee a l'Issue de l'atelier de Ngor Dlarama ne dlffere pratiquement 
pas du schema propose par ACA, dans la mesure ou les amendements preconises par 
certains, sans que le debat ne SOit tranche, se traduisent par le regroupement d'etapes qUi 
sont sequentielles C'est-a-dlre les etapes 1 Ou en sommes-nous? et 2 Qu'avons-nous fait) 
d'une part, et d'autre part les etapes 7 Ou allons-nous? PerspectIves et 8 ConclUSIons 

Les hUit etapes de la methodologle de restitution sont les sUivantes 

Etape 1 Ou en sommes-nous ? 

1\ s'agira d'expliquer aux clients de l'USAID que nous sommes a la phase de 
restitution et de validation des resultats de l'enquête de Janvier 1997 a laquelle la plupart 
des personnes Invitees ont eu a participer L'EFC precisera a l'endrOIt des participants 
qu'avant de faire la restitution proprement dite, Il est bon de rappeler ce qUi a ete fait 
Jusque la 

Etape 2 Qu'avons nous fait? 

Toutes les actions entrepnses depUIS le depart par l'USAID et ses partenaires 
devront être rappelees par l'EFC Ces actions sont 

• L'organisation de troiS ateliers regroupant des representants de la MISSion 
amencalne, du GRS, de la communaute des ONG et du secteur pnve, pour 
discuter de leurs VISions du Senegal pour les diX prochaines annees 

• La constitution d'une equlpe d'excellence «Dream Team}) composee 
d'emlnents Intellectuels et penseurs, mise en place par le Directeur de la 
MISSion pour des reflexlons Independantes sur l'avenir du pays 

+ Des etudes sectOrielles commises sur l'agriculture, la sante, la situation 
macro-economlque, le secteur prive, l'education, le contexte politique et 
sOCioculturel 

+ La Formation en Decembre 1996 de 80 membres des equlpes d'enquêtes par 
TOSTAN et l'elaboratlon d'un questionnaire standardise et d'une 
methodologle d'enquête 
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Les enquêtes des clients du 12 au 19 Janvier 1997 par 10 equlpes 
comprenant des agents de l'USAID, du GRS, d'autres bailleurs et 
partenaires L'enquête qUi a couvert un echantliion representatlf de 7000 
personnes dans les 10 reglons du Senegal etait faite sous forme de dialogue 
et de discussions 

Le sous resume et l'analyse des Informations recueillies par un consultant 

AinSI, l'enquête de Janvier a ete sUIvie de 

• Un grand atelier de plus de 200 participants de tous milieux, du 28 au 30 AVril 
dernier La synthese des travaux de groupes avait Identifie deux (2) Objectifs 
Strategiques (OS) consensuels 

* OS1 Decentralisation effective et durable dans les reglons Ciblees 

* OS2 Developpement des opportunites d'emploI a travers des 
Initiatives privees durables dans les domaines Cibles 

• Une reunlon a Washington sur la fixation des parametres sur la base des 
efforts precedents, une equlpe de quatre membres du personnel de l'USAID 
dlrlgee par le Directeur, s'est rendue a Washington pour Initier un dialogue et 
obtenir l'accord des autorltes du siege pour l'elaboratlon de la strategie sur 
les axes des OS Identifies Comme resultat, l'USAID/S a reçu un accord 
conditionnel de poursuivre l'elaboratlon de sa strategie en prenant en compte 
diverses preoccupations de Washington 

Les travaux des {{ focus grouPS}} constitues pour l'affinement des deux OS a 
abouti a la formulation des troiS (3) OS sUivants 

• 

• 

• 

* OS1 Gestion plus efficace et democratlque des services et 
ressources par les collectiVites locales dans les zones Ciblees 

* OS2 Augmentations durables des actlvltes pnvees generatnces de 
revenus dans des secteurs selectionnes 

* OS3 Utilisation accrue de services de survie de l'enfant, de sante 
reproductive et MST/SIDA dans le cadre de la decentrahsatlon 

La formation de «focus grouPS}} L'USAID/S a forme troiS (3) «focus 
grouPS}} autour des troiS OS proposes Chaque FG comprend des agents de 
l'USAID et des volontaires provenant des partenaires/parties prenantes que 
sont le GRS, les ONG, le secteur pnve et les organisations a la base Les FG 
avalent pour mission d'affiner l'analyse et l'enonce des OS, d'elaborer des 
cadres de resultats, de deflnlr des elements de paquets pour resultats (PR) et 
d'Indicateurs de Cibles/performance et, d'Identifier les hypotheses cntlques 

Les FG ont tenu plUSieurs reunlons avec des clients, partenaires et donateurs 
selectionnes Avec l'assistance d'une firme locale selectionnee pour faCIliter 
et fournir la logistique 

De même, plUSieurs ateliers ont ete tenus de but Août et Septembre sur les 
cadres de resultats et Indicateurs 
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• Un grand atelier final de validation s'est tenu les 28-30 Octobre pour affiner et 
finaliser les travaux reallses sur les cadres de la strategie 

Etape 3 Restitution des résultats de l'enquête 

Les resultats devront être presentes sur tous les plans 

~ Environnement 
~ Economie 
~ Services sociaux 
~ Valeurs morales et culturelles 
~ Politique 
~ etc 

Ces resultats devront être compares aux travaux de certaines organisations 
comme le Congres Amencaln, le Gouvernement du Senegal a travers son plan de 
developpement, le secteur pnve 

Etape 4 Pnontes 

Face aux dlfferents problemes, les pnontes de la reglon seront degagees a partir 
des resultats presentes a retape precedente Il sera necessalre de comparer ces pnontes 
par rapport au plan national 

Etape 5 Validation 

A ce niveau, la parole devra être donnee aux participants pour leur permettre de 
poser des questions Le facliltateur veillera a preciser aux partiCipants d'evlter les 
questions qUi ne sont pas relatives a l'objet de la restitution Les reponses seront 
donnees au fur et a mesure et les contributions des participants notees par le facliitateur 
Des anecdotes, des proverbes, des contes pourront être utilises pour facIliter la 
comprehension Une fOIS qu'on laisse la pOSSibilite aux partiCipants de reaglr et de 
contnbuer par rapport aux resultats presentes, on pourra parler de leur validation 

Etape 6 Positionnement de l'USAID 

Les questions et commentaires des participants sur leur preference en matlere 
d'Investissement peuvent amener l'EFC a donner quelques precIsions sur la position de 
l'USAID Ces precIsions peuvent être en autres 

~ d'expliquer ce que l'USAIDIS peut faire et ce qU'II ne peut pas faire Par 
exemple l'USAIDIS ne pourrait pas ou plus financer la reallsatlon de routes 
mais cela rentre dans le domaine d'Intervention d'autres partenaires comme 
l'Umon Europeenne 

::::;> --ql16-!'tJSAtSfS-ne pourra s'engager qu'en fonction de ses moyens c'est a 
dire ceux qUI sont degages par le Congres Amencaln 

~ La reconnaissance de l'Importance du rôle de la femme dans les questions 
de developpement est un des elements clefs de la strategie de l'USAID 



L_ 

I 
SCHEMA POUR UNE 1 RESTITUTION J VAblDATION RAPIDE 

~ 

1 
1 
1 

2 1 QU'AVONS-NOUS FAIT? 
1 

3 1 RESTITUTION DES RESULTATS DE L'ENQUETE 1 
1 

4 
PRtORITES DEGAGEES , 1 

1 
VALIDATION 1 QUESTIONS/REPONSES 1 

6 1 POSITIONNEMENT DE L'USAID 1 
1 1 

OU ALLONS NOUS? 1 PERSPECTIVES 

1 
8 1 CONCLUSIONS 

1 

\~ 
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Etape 7 Ou allons-nous? PerspectIves 

Les perspectives concernent les prochaines etapes du processus de planification 
strategique 

=> La redactlon du document strategique prevue en Janvier 1998 

=> La negoclatlon avec Washington pour approbation en Fevrrer 1998 

=> Les reflexlons sur les actlvltes precises a mener 

=> La deflnltlon des prrnclpes de cooperation 

=> Les discussions sur la mise en oeuvre 

Le representant deslgne de l'EFC devra donner au fur et a mesure des 
clarrflcatlons en fonction des questions et permettre aux participants de donner leurs 
contrrbutlons qUI seront notees par le facliitateur fourni par ACA 

Etape 8 ConclusIon 

Une forme de conclusion notee lors de la restitution de Kolda est que l'USAID/S se 
considere comme quelqu'un qUI vend troiS objectifs strategiques Le prrx sera 
l'etabllssement d'un partenarrat base sur des crrteres a deflnlr au prealable, pour aller 
vers un developpement durable 

3 1 2 APPLICATION DE LA METHODOLOGIE SUR LE TERRAIN 

La methodologle de restitution appllquee par les dlfferentes EFC est pour l'essentiel la 
même que celle qUI a ete simulee par les equlpes lors des ateliers de Ngor Dlarama et 
presentee CI-dessus 

A l'epreuve de la pratique, la methodologle proposee par ACA a ete Jugee bonne, 
même SI certains ont avoue n'avoir pas ete rassures au depart 

ToutefoIs on a note au niveau de quelques equlpes des modifications mineures dictees 
par les circonstances A titre d'exemples on a releve les cas sUivants 

A Tamba Centre, pour eVlter les redondances constatees dans l'application de 
la methodologle la restitution des resultats de l'enquête a ete Integree dans 
l'etape 2 "Qu'avons-nous fait ?" au moment ou l'enquête de Janvier 1997 est 
annoncee, pour ensuite passer aux questlons/reponses, avant de poursuivre 
par les autres etapes telles que deflnles 

A Louga, les quelques reamenagements apportes, pour tenrr compte des 
partlculantes des Sites, ont trait a la fUSion des etapes "Ou en sommes-nous ?" 

et "Qu'avons-nous fait?" et a l'evlctlon des redondances notees dans 
l'application de la methodologle 

A Olourbel les etapes "Prrontes" et "posltronnement de l'USAID'' ont ete 
fuslonnees 
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A Tlvaouane, apres le premier jour ou la methodologle a ete Integralement 
appllquee, on a procede par la sUite au regroupement des etapes 'Validation" 
et "Positionnement de l'USAID'' pour eVlter les repetltlons 

A Mbour la presentation des Objectifs Strategiques et Resultats Intermediaires 
Cles a fait l'objet d'un pOint special place avant la restitution des resultats de 
l'enquête 

32- PARTICIPATION DES POPULATIONS 

Le plus fort taux de presence a ete note dans la reglon de Fatlck avec un 
total de 833 clients presents sur l'ensemble des troiS departements Le taux 
le plus faible, 460 participants, a ete enregistre dans la reglon de Kaolack 
Un total de 4826 chents SOit une moyenne de 603 personnes par reglon a 
ete denombre Lors des enquêtes de Janvier 97, la moyenne de participation 
etait 700 personnes par reglon 

Les femmes, 48,5 % des clients rencontres, ont ete plus presentes en 
milieu rural et seml urbain 

En milieu urbain, les hommes etaient generalement des enseignants, des 
fonctionnaires en retraite des notables de quartier ou des artisans En mlheu 
rural Ils etaient souvent des cultivateurs, des eleveurs ou des elus locaux 

Le taux de participation des Jeunes etait assez Important sur tous les sites 
encore que la tranche d'âge consideree comme celle des Jeunes n'etait pas 
precise pour tous les faclhtateurs Fatlck signale 29 % de Jeunes 

Une forte presence des personnes du troIsième âge a ete notee dans la 
reglon de St IOUlL--

La presence des autontes administratives est jugee moyenne a faible Il a 
ete note que l'Information ne leur etait pas toujours parvenue Par contre les 
elus et chefs traditionnels/religieux etaient presents dans la plupart des 
localltes 

" ressort du depouillement des fiches de presence (quI n'ont pas souvent ete remplies 
exhaustivement) que la participation des populations, tant au plan des effectifs qu'au niveau 
de la composition socioprofessionnelle, est tres van able selon les reglons, departements et 
sites (urbain, seml rural, rural) 

A titre d'Illustration de cette Situation nous avons releve les resultats sUivants au niveau 
des reglons VISitees 

32 1 REGION DE DAKAR 

Le decompte des participants Inscrits sur les listes de presence donne un total de 536 
personnes au niveau de la reglon, dont 258 femmes salt 49 % de l'aSSistance 

Au niveau departemental, la participation des populations aux seances de feed-back 
se presente comme SUit 
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- Dakar 131 personnes dont 61 femmes (47%) 

- Plklne 219 personnes dont 120 femmes (55%) 

- Rufisque 186 personnes dont 77 femmes (41 %) 

La mobilisation des Jeunes a ete plus grande dans le departement de Dakar, 
relativement plus faible dans le departement de Plklne et moyenne dans le departement de 
Rufisque 

Dans la reglon Il a ete note une tres grande dlverslte des professions exercees par les 
participants Exceptes les retraites, les cultivateurs dans la zone des Nlayes et les femmes se 
declarant menageres, les professions generalement declarees sont commerçant/vendeur, 
tailleur, maçon, menUISier, mecaniClen, chauffeur 

322 REG/ON DE TH/ES 

616 personnes ont ete touchees dans l'ensemble, reparties comme SUit 212 Jeunes, 
267 adultes, 137 vieux La repartltlon par sexe donne 303 femmes et 313 hommes 

Au niveau departemental on a totalise 138 participants a Thles (dont 57 femmes), 235 
participants a Tlvaouane (dont 144 femmes) et 243 participants a Mbour (dont 102 femmes) 

Dans l'ensemble on a remarque une bonne mobilisation des populations avec une 
bonne presence des notables (Imam, chef de Village, president de communaute rurale, 
conseillers ruraux, Presidentes des groupements de femmes), mais en l'absence des 
membres de l'administration centrale (prefet, sous prefet, personnel des services techniques 
dependant de l'Etat) 

323 REG/ON DE LOUGA 

On a enregistre 605 participants dont 285 femmes La proportion de ces demleres a 
ete plus forte en milieu urbain (notamment a LOUGA et a LlNGUERE), de l'ordre de 60% 

En outre on a note que la mobilisation a ete plus Importante en milieu rural et 
penurbaln (environ 70%) qu'en milieu urbain 

Tres peu de Jeunes ont assiste aux seances de restitution a cause surtout du pOids 
relativement faible de cette categone d'âge dans cette reglon, fortement touchee par l'exode 
rural et l'emlgratlon Les personnes du trolsleme âge etaient aussI peu vIsibles au niveau de 
l'aSSistance 

Au plan des Interventions l'eventall n'etait pas large en milieu rural ou seuls les leaders 
prenaient la parole En milieu urbain, par contre, les Interventions etaient plus dlverslfiees en 
terme de composlÎlon sociologique 

3 24 REGION DE SAINT-LOUIS 

Les populations de la reglon, pour les neuf sites VISites, ont massivement participe aux 
seances de restitution, avec une forte presence des Vieux, des adultes et des femmes La 
composante '~eunes" a eu une presence vraiment moyenne Le fort taux de presence des 
femmes, notamment dans le departement de Matam, s'explique, en partie, par le fort taux 
d'emlgratlon des hommes, surtout les Jeunes 
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16 
En generalles chefs religieux, notables, chefs de village et de quartier ont assiste aux 

seances de feed-back Ce qUI n'est pas souvent le cas des autontes administratives qUI, pour 
la plupart, n'ont reçu l'Information qu'avec la vIsite de courtOIsie des EFC 

Cependant, a Dagana et Podor les Inspecteurs departementaux de la jeunesse ont 
assiste aux seances de restitution, alors qu'a Rao le sous-prefet a ete officiellement 
represente A Matam, l'adjoint au prefet a preside la ceremonie officielle d'ouverture de la 
seance 

Dans toute la reglon on a note la presence des elus locaux (conseillers mUnicipaux et 
ruraux) aux seances, y compns le maire a Podor, l'adjoint au maire a Dagana et a Gollere 

325 REGION DE DIOURBEL 

Le total des participants aux reunlons de restitution se chiffre a 592 personnes, dont 
315 femmes, 261 jeunes et 151 vieux 

Au niveau departemental Mbacke vient en tête avec 249 participants (dont 108 
femmes), SUIVI de Bambey qUI totalise 227 participants (dont 116 femmes), et vient en 
demlere position Dlourbel avec 166 participants (dont 91 femmes) 

La mobilisation en milieu rural est la plus forte, avec une bonne majonte de femmes 
La participation des elus locaux a generalement ete notee dans toutes les localltes 

vIsitees 
MaiS on a note que le choIx des clients Invites aux seances de restitution, lOin d'être 

large, etait souvent concentre sur un groupement de femmes, une ASC, un quartier, etc Ce 
qUI n'assure pas une bonne representatlvlte de toutes les composantes de la population de la 
zone ciblee 

326 REGION DE FATICK 

On ya denombre un total d'au mOins 833 participants aux seances de restitution, dont 
412 femmes et 238 jeunes en majonte des garçons 

Au niveau departemental on a note a Fatlck 250 personnes dont 160 femmes, a 
Foundlougne 259 personnes dont 95 femmes et a Gossas 324 personnes dont 157 femmes 

Les personnes du trolsleme âge, presque exclusivement des hommes, sont, en milieu 
urbain, en majonte des artisans ou fonctionnaires a la retraite Les hommes adultes en milieu 
rural sont en majonte des cultivateurs, des eleveurs ou pêcheurs, alors que les femmes, 
declarees generalement menageres, sont pour la plupart membres de groupements exerçant 
de petites actlvltes generatnces de revenus (teinture, commerce, exploitation de penmetres 
maraîchers, etc ) Les jeunes, rencontres dans les dlfferents Sites, partagent le statut 
commun d'être en maJonte des chômeurs 

Le plus souvent on a note la presence aux seances de restitution des notables, des 
sous prefets, des elus locaux et de certains fonctionnaires de la locahte (les Instituteurs 
notamment) 

3 2 7 REGION DE KAOLACK 

On a constate de façon generale une participation massive des populations aux 
seances de restitution Les fiches de presence revelent une participation de 460 personnes 
dans les troiS departements, avec une forte participation des femmes (environ 39%) et des 
Jeunes Des Insuffisances relevees au niveau de la sensibilisation ont fait que, en certains 
endrOits, certains groupes n'etaient pas suffisamment representes En outre certaines 
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17 
manifestations socioculturelles en cours au moment du passage de l'EFC ont constitue des 
freins a la mobilisation des femmes (exemple du Gamou annuel de Mblrkllane) 

Au niveau departementalla mobilisation a ete plus forte a Nloro (170 personnes, dont 
89 femmes), SUIVI de Kaolack (147 personnes, dont 39 femmes) et enfin Kaffnne (143 
personnes, dont 52 femmes) 

Dans l'ensemble la mobilisation a ete plus forte en milieu rural qu'en milieu urbain 

328 REGION DE TAMBACOUNDA 

On a enregistre dans les troiS zones vIsitees les effectifs sUivants de participation des 
populations 

* Tamba Centre 197 personnes dont 77 femmes, 
* Tamba Sud-Est 177 personnes dont 71 femmes, 
* T amba Koumpentoum 128 personnes dont 39 femmes 

SOit une population totale de 502 personnes, composee a 37% de femmes 

Dans les prises de paroles on a remarque qu'en milieu urbain les femmes et les Jeunes 
s'expriment sans gêne, mais qu'en milieu rural Il est drfficlle de faire parler ces deux 
categones en presence des hommes âges qUI souvent s'expnment a leur place, sans nsque 
d'être contredits 

3 3 FEED-BACK DES POPULATIONS 

Globalement les populations ont manifeste un reel Interêt a la restitution, ce qUI est 
reflete par le nombre d'Interventions (dans la reglon de Dlourbel on a note plus de 100 
Interventions des clients), mais aussI par la quallte de la participation qUI a ete tres vive et 
continue durant tout le temps que les seances ont dure 

De manlere unanime les clients ont apprecle positivement la demarche partiCipative de 
l'USAID, même SI certains sont Impatients de vOir le processus aboutir a l'etape de selection 
et de financement des projets 

Dans la quasI totallte des cas les partiCipants aux seances de feed-back estiment que 
les Informations restltuees sont conformes aux reponses qU'Ils avalent donnees lors de 
l'enquête de Janvier 1997 

Ils adherent generalement aux OS et RIC qUi leur sont proposes avec des reserves sur 
certains pOints et des Interêts plus marques sur d'autres, selon les localltes 

Quelles sont les tendances qUI se degagent au niveau des reglons ? 

33 1 REGION DE DAKAR 

Les clients ont porte les remarques sUivantes sur la restitution 

* 

* 

Le respect des engagements par l'USAID est rassurant, car c'est la premlere 
fOIS que les clients enregistrent un retour des commanditaires d'enquêtes sur 
leurs pas pour Informer les enquêtes sur les resultats de l'operation 

L'expose du posItionnement de l'USAID, sur ce qUi est pOSSible et ce qUi ne l'est 
pas, est perçu comme un gage de seneux et d'honnêtete envers les 
populations 
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Favoriser a l'avenir l'organisation des travaux de ce genre (enquête ou 
restitution des resultats) selon des plages horaires adequates pour 
les populations 

18 

La faible presence des ONG dans la reglon est un element d'InqUIetude pour 
les clients qUI ont peur d'être defavorlses dans l'allocation des ressources 
versees par l'USAID, alors que les populations du milieu urbain qUI represente 
plus de 40% de la population senegalaise, en particulier celles de Dakar, 
merltent d'être soutenues dans leurs efforts de developpement 

La presentation des resultats au niveau departemental n'est pas bien vue, les 
beSOins et doleances des populations sont souvent noyes dans des termes 
generlques qUI n'ont pas souvent la même signification d'une locallte a l'autre 

Par exemple dans le même departement de Rufisque, l'Insecurite a Thlawlene 
est le fait de l'avancee de la mer qUI a oblige les autorltes a deplacer les ecoles 
de l'autre côte de la route nationale, obligeant ainsI les eleves a traverser 
quotidiennement cette route ou les accidents de la Circulation sont tres 
frequents Alors qu'a Sebl-Gare l'Insecurite est symbolisee par le fait que les 
ecoles et les habitations sont separees par la vOie ferree et Il n'existe pas de 
passage a niveau, ce qUI est source de peur chaque fOIS que le train passe 

L'organisation des repas a ete bien appreclee, d'autant plus qu'elle a faVOrise le 
rapprocnem-ént entre les membres ae 1 EFC et1es-chents 

332 REGION DE THIES 

Les populations ont aussI apprecle posItivement le fait que l'USAID SOit revenue vers 
elles pour proceder a une restitution/validation Ce qUI constitue a leurs yeux un gage de 
serieux MaiS elles estiment le temps trop long entre le moment de l'enquête et la restitution et 
demandent d'en finir avec les enquêtes pour passer a la mise en oeuvre des projets 

Elles ont bien confirme la conformite entre ce qu'elles avalent dit en Janvier 97 et les 
resultats qUI leur ont ete restitues 

Les populations ont aussI approuve le fait de tenir une seule seance de restitution par 
Site, en regroupant les troIs Cibles, ce qUI permet a tous d'aVOir le même niveau d'Information 
Cependant elles regrettent que les priorites ne sOIent pas degagees par locallte, pour eVlter 
l'agregatlon au niveau departemental qUI presente l'Inconvenient de situer les priorites a un 
niveau souvent dl'fficlle a percevoir 

En perspective des financements, les clients demandent qU'II SOit envisage des 
maintenant de former les beneficlalres potentiels aux methodes de presentation des dOSSiers 
de projet et de gestion des financements reçus 

333 REGION DE LOUGA 

Les populations se sont fellcltees du retour de l'USAID pour leur parler D'aucuns 
avalent pense ne plus revoir les equlpes surtout que les gens sont restes presque un an sans 
aucune nouvelle de l'USAID 

Pour les populations, la restitution a ete fidele et les problemes sont assez bien 
Identifies, des lors Il ne reste qu'a passer aux actions concretes Elles ont cependant tenu a 
InSister sur certaines questions qUI les preoccupent, même SI parfOIS, elles ne rentrent pas 
dans le domaine d'action de l'USAID A savoir l'acces a l'eau (reVitalisation des vallees 
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19 
fossiles), la sante, l'acces au credit et le bitumage des routes Il semble se degager de leurs 
propos une certaine meflance vls-a-vls de l'OS2, assimile a une question du ressort des 
politiCiens 

Les populations rencontrees sont bien conscientes de leur rôle et se disent prêtes a 
apporter leur contnbutlon pour la reallsatlon des actions de developpement, seulement elles 
souhaiteraient travailler directement avec les bailleurs, sans Intermediaires 

3 3 4 REGION DE SAINT-LOUIS 

Les populations ont mamfestement apprecle le retour sur le terrain d'une miSSion de 
restitution apres l'enquête de Janvier 1997 pour faire proceder a une validation 

La qua lite des produits (les objectifs strategiques) et des restitutions a ete partout 
appreclee Les clients ont explicitement valide la restitution et les objectifs strategiques qUI 
sont juges conformes a leurs preoccupations 

Les chents ont partlcullerement InSiste sur les mecanlsmes de financement de l'USAID 
Ils ont releve que l'acces aux credits de l'USAID sera diffiCile pour eux sion leur Impose des 
garanties diffiCiles a reallser dans un contexte de pauvrete 

Les clients ont vivement InSiste sur la necesslte d'une relation directe entre l'USAID et 
les populations en eVltant au maximum les TntermedraIfes, notamment les pOuvoirs ~ et 
les elus locaux 

Manifestement l'OS2 "Decentralisation" a suscite le doute et la mefiance Dans les 
sites cet OS a ete SOit Ignore, SOit considere comme "trop politique et ne profitant qu'a une 
mlnonte" Par contre les OS sur les actlvltes generatnces de revenus et la sante reproductive 
(compnse sous l'angle de la polyvalence du personnel sOignant) ont suscite une forte 
adheslon 

Les chents ont souhaite des miSSions de l'USAID pour clanfier les cnteres de selection 
des projets Certains ont souhaite aussI l'edltlon d'un manuel des procedures 

On a note une forte demande pour que l'USAID sUive ngoureusement les projets 
finances en vue d'eradlquer toute pOSSibilite de detournement Il est Interessant de noter qu'a 
Matam, les populations semblent traumatlsees par l'echec du projet "ITALTECNA" au pOint de 
reclamer un bilan, tout en demandant aux eventuels bailleurs de fonds, de partir des acquIs 
de ce projet même SI elles sont convaincues que des milliards de francs ont ete detournes 

335 REGION DE DIOURBEL 

L'Implication des chents dans le processus d'elaboratlon de la strategie d'Intervention 
de l'USAID au Senegal a ete saluee La fidehte des resultats restitues a ete reconnue 

Les reactlons des populations auraient pu être plus nches SI les resultats etaient 
presentes par Site, pour mieux coller a la reallte directement vecue Ce qUI explique le fait que 
certains Intervenants ont voulu revemr sur certains pOints qUI sont specifiques a leur locallte 

On a aussI note au cours des rencontres qU'II n'y avait pas une VISion globale du 
developpement partagee par les dlfferents groupes Cibles qUI se contentaient d'evoquer les 
preoccupations aUI leur sont speCifiques Les personnes du 3eme âge notamment, ne se sont 
pas retrouves a travers 1'083 qUI pour elles ne prend pas en charge leurs preoccupations 
essentielles en terme de sante 
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336 REGION DE FATICK 

Globalement tous les resultats de l'enquête de Janvier 97 ont fait l'objet d'une 
validation par les populations qUi les ont trouves conformes a ce qu'elles avalent declare 

Cependant, dans le departement de Fatlck les clients ont releve l'absence dans le 
rapport des problemes entre eleveurs et cultivateurs qU'Ils avalent evoques, problemes qUI 
constituent un facteur pour le developpement economlque de la zone Les questions relatives 
a l'eau douce et a l'envahissement des terres de cultures par les eaux mannes sont a 
plusieurs repnses soulevees dans le departement de Foundlougne 

Les clients se retrouvent dans les troiS OS proposes qUi convergent avec leurs 
pnontes Mais leur attention s'est davantage focallsee sur les 081 et 082, en mettant l'accent 
sur les RIC1 2, RIC1 3, RIC21 et RIC22 Ce qUi met au centre de leurs preoccupations la 
question de l'accroissement de l'acces au credit (decentrallsatlon des structures financleres 
Jusqu'au niveau des collectiVites locales, baisse des taux d'Interêt et allegement des 
conditions d'acces au credit) L'083 a Interesse partlcullerement les personnes du 3eme âge 
ainsI que les femmes maiS, les clients estiment que le paludisme qUI fait des ravages dans la 
zone dOit être pns en charge dans les actions touchant a la sante 

Le processus engage par l'U8AID a ete positivement apprecle par les chents qUI 
noumssent beaucoup d'espOIr EluaAt a la -prise en -charge- de leurs preoccupatIons reelles 
dans le cadre d'un partenanat qU'Ils ont bien compns 

33 7 REGION DE KAOLACK 

Les populations ont en general trouve que les resultats presentes ont ete fideles aux 
beSOins expnmes lors de l'enquête Cependant, certains clients ont estime que quelques uns 
de leurs beSOins ne sont pas tenus en compte, essentiellement ceux relatifs a l'eau, 
l'enVironnement et l'agnculture 

Les populations ont apprecle positivement le pnnclpe du feed-back dans le processus 
et elles s'attendent a beaucoup de formation et d'appUI pour developper des actlvltes 
generatnces de revenus 

338 REGION DE TAMBACOUNDA 

Les populations ont note avec satisfaction le retour de l'U8AID apres l'enquête de 
Janvier 1997 Elles ont v'akde les restHtats et la demarche, et conslderent 1'083 comme 
l'objectif strategique pnorltalre numero 1 

MaiS dans certaines localltes les populations ne se sont pas retrouvees dans les 
elements presentes dans la partie "Avancees Significatives de 1960 a 1996" 

Par ailleurs les clients ont beaucoup InSiste sur la question de l'eau, même SI elles ont 
apprecle le langage de vente tenue par l'EFC en ce qUi conceme le posItionnement de 
l'USAID 
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IV APPRECIATION DE LA MISSION 

Au retour du terrain les facliitateurs se sont retrouves en Journee de reflexlon (le 23 
Decembre 1997) pour proceder a l'evaluatlon des miSSions de restitution effectuees dans les 
24 departements retenus 

De cette reflexlon d'ensemble Il est ressorti en termes de pOints forts et pOints faibles 
les conclusions qUI sUivent 

4 1 - POINTS FORTS 

La demarche de l'USAID d'associer ses clients a toutes les etapes du processus 
d'elaboratlon de ses Objectifs strategiques est apparue tres onglnale et pertinente Les 
populations sont receptlves a la miSSion et ont même pns l'Initiative pour s'organiser en vue 
de prendre activement part au SUIVI du processus enclenche par l'USAID De même la 
presence de partenaires de l'USAID dans les EFC a permis une dlverslte et une 
complementante qUI ont ete a l'avantage de la miSSion Cela s'est tradUit par une tres bonne 
ambiance au sein des EFC Cet espnt d'equlpe a prevalu dans toutes les equlpes 

La demarche methodologlque utilisee par les EFC pour la condUite des seances de 
restitution s'est revelee JudiCieuse Il s'y ajoute que la tenue d'un atelier preparatoire aNgor 
Dlarama a aide non seulement a eclalrer davantage la compreherrslOrrdes membres des-EF€
de l'objet de la mission mais aussI a permis une harmonisation des Interventions La duree 
des seances de restitution (une Journee entlere ou une demi-Journee) a participe a la bonne 
application de la methodologle retenue a l'Issue de l'atelier preparatOire 

L'organisation de la restauration a faVOrise les contacts humains et a permis d'evlter 
une deperdltlon du public pendant les heures de pause 

L'utilisation des langues nationales et le retour dans les mêmes sites deJa enquêtes 
ont ete des facteurs de reusslte de la mission AUSSI les autontes administratives se sont 
montrees tres dlsposees pour appuyer les EFC c'est ainsI que des responsables de services 
techniques ont priS part aux seances de restitution 

L'Implication de senSibilisateurs de Tostan pour preparer la mission sur le terrain 
notamment pour l'Information s'est revelee fort opportune même SI dans quelques sites des 
couacs ont ete notes 

Au niveau de la reglon de Louga, les EFC des troIs departements ont accepte de 
remettre en cause la composition des equlpes arrêtee depUIS Dakar, pour eqUlhbrer les 
charges de travail et permettre a chaque equlpe de faire au mOins un site dans chaque 
departement de la reglon 

4 2 POINTS FAIBLES 

La taille des EFC etait dlsproportlonnee Cela resulte du refus de membres des EFC a 
faire partie des equlpes de departements comme Matam, Podor et Llnguere 

L'absence d'un membre de l'USAID dans les EFC de Matam, Mbacke, Dlourbel, 
Tlvaouane et Mbour a ete regrettee 

Un autre regret est he a la disperSion des membres des EFC du pOint de vue de 
l'hebergement Le fait que tous les membres des EFC ne logeaient pas a la même enseigne a 
eu un effet negatlf sur l'efflcaclte et a pu poser des problemes de coordination 
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22 
Dans certaines localltes les dates choIsies n'ont pas toujours favonse la mobilisation 

des clients encore qU'II n'y a pas eu de flexlbliite sur le calendner prealablement arrête 

Il conVient aussI de souligner que le temps long entre l'enquête de Janvier 97 et la 
restitution a pu constituer un leger handicap pour la miSSion La Situation geographlque des 
sites n'a pas toujours semble satisfaire au chOiX d'un echantilion representatlf de la population 
senegalaise En effet, les sites du departement de Louga par exemple sont trop concentres 
dans la penphene de la Ville de Louga au pOint qU'II n'est pas eVldent que les preoccupations 
des populations veritablement rurales du departement sOient manlfestees par les clients 
rencontres 

Par ailleurs quelques effets negatJfs des clivages politiques au sein du parti SOCialiste 
ont ete notes dans le departement de Nloro du Rlp par exemple 

V COMMENT LE FEED-BACK DES POPULATIONS PEUT INFLUENCER LE 
RESTE DU PROCESSUS? 

C'est une question qUI Interesse l'USAID, mais aussI les populations qUi n'ont pas 
manque de la poser dans certaines localltes pour connaître l'utilite de leurs reactlons 

Cette question en elle-même souleve une sene d'Interrogations tres lIees qUi mentent 
des reponses claires et urgentes, pour ne pas hypothequer le reste du processus 

MaiS Il serait diffiCile d'apporter ICI et maintenant de telles reponses Tout au mieux 
essayerons-nous de bien poser les bonnes questions, ce qUI est deJa un debut de resolutlon 
Il appartiendra par la sUite a l'USAID de mener a terme la reflexlon autour de ces questions 

Sans pretendre a l'exhaustlvlte nous avons retenu cinq questions majeures qUi se 
degagent des reactlons notees aupres des clients, autour desquelles la reflexlon peut d'ores 
et deJa s'organiser 

1 - Comment gerer l'attente des populations qUi est devenue tres forte? 

2-

3-

Comment sauvegarder les relations de partenariat tlssees avec les populations 
des sites VISites, sans qu'elles se sentent utilisees et delalssees par la sUite? 
En d'autres termes, quelle devra être la place de ces sites dans le reste du 
processus? 

Comment assurer une bonne Information des populations sur chacune des 
etapes a venir ? 

4 - Comment prendre en compte, ou aider a prendre en charge par d'autres, les 
demandes pnontalres des clients qUi ne trouvent pas place dans la strategie en 
cours d'elaboratlon? 

5 - Comment eVlter, dans la mise en oeuvre de la strategie, que les OS tels que 
definls ne servent les Interêts de quelques groupes SOCialement ou 
politiquement bien positionnes? 

De la bonne reponse a ces questions dependra la preservation du grand capital de 
confiance que l'USAID a acquIs au cours du processus aupres des populations rencontrees 
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5 1 LES AXES DE REFLEXION 

Des elements de reponses peuvent être trouves en explorant les pistes de 
reflexlon sUivantes 

A) Une demarcatlon nette du positionnement strategique de l'USAID par rapport a 
d'autres Intervenants (Etat, Collectivites locales, Bailleurs de Fonds, ONG, 
etc ) afin d'assurer une meilleure vIsibilite de l'USAID au niveau des 
populations 

B) Une rationalisation des actions a reallser sur le terrain par une bonne 
connaissance du milieu d'Intervention et des acteurs qUI l'occupent afin de 
renforcer la IIslblllte de l'EnVironnement 

C) Une strategie de financement qUI tient compte de la dlverslte des pOSsibilites 
des clients et de leurs preoccupations 

D) Une strategie de SUIVI et d'evaluatlon qUI assure une transparence plus grande, 
un meilleur encadrement des populations en termes d'expertise et 
d'organisation et la perennlsatlon de l'engagement de l'USAID aupres des 
populations 

E) Une strategie de communication et de mobilisation sociale modulee en fonction 
des specificites du milieu, des Cibles a atteindre et des attentes des populations 

A titre d'exemple, les actlvltes et le calendner en rapport avec les pOints 
mentionnes CI-dessus sont presentes cl-a pres 
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AXES DE REFLEXION TACHES A FAIRE CALENDRIER DISPOSITIONS A 
PRENDRE OU 
MESURES 
D'ACCOMPAGNEMENT 

Positionnement 
strategique 

Elaborer une carte 
Identifiant les dlfferents 
Intervenants, leurs Janvier 
domaines d'intervention Fevner 1998 
et leurs secteurs 
d'Intervention ainSI que 
leurs projets sur la 
pen ode 1998-2006 

Rationalisation 
actions de l'USAID 

des Elaborer un catalogue 
des equlpements, 
ouvrages et actlvltes 

Elaborer strategies de 
financement, de 
commumcatlon, de SUIVI 
et d'evaluatron 

pouvant être finances MARS 1998 
par l'USAID par reglon, 
par departement, par 
communaute rurale 
etc 1 

Temr atelier de reflexlon AVRIL 1998 
reumssant l'USAID et 
ses dlfferents 
partenaires 

Restitution validation Retour des equlpes sur 
des onentatlons le terrain 
strategiques de l'USAID MAI 1998 
aux populations et 
deflnltlon du calendner 
et des modalltes de 
mise en oeuvre des 
projets devant être 
finances par l'USAID 

Cordonner avec 
autres bailleurs 
Intervenants 

Coordonner avec 
autres bailleurs 
Intervenants 

les 
et 

les 
et 

Discuter lors de ses 
reunlons du catalogue, 
des schemas de 
financement, de 
communication et de 
SUIVI evaluatlon 

Identifier un partenaire 
et elaborer termes de 
references 

l Cette demarche semble être ldentlque a celle deve10ppee par la MlSSlon 
Francalse de Cooperatlon et d'Actlon Culturelle qUl a falt reallser en 1997 une 
mlSSlon de dlagnostlc au nlveau de certalnes reglons du Senegal 
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25 
52 ESQUISSES D'UNE STRATEGIE DE FINANCEMENT 

Compte tenue du feed-back des populations, le financement de l'USAID peut être 
ventile entre 4 gUichets 

2 gUichets destines aux milieux urbain et seml urbain 
2 gUichets destines au milieu rural 

Ces quatre gUichets pourraient fonctionner selon les mecanlsmes cl-apres 

MILIEUX SOURCES DE ACTIVITES A OBSERVATIONS 
FINANCEMENT FINANCER 

MILIEU GUICHET 1 • Etat AppuI Institutionnel 
URBAIN • USAID et Organisationnel Subvention a 100% 

• Autres Bailleurs aux populations 

ET SEMI- GUICHET2 Activites • Subvention 50% 
URBAIN USAID generatnces de • Credit 30 % 

revenus • Apport des 
populations 20% 

MILIEU GUICHET 3 • Etat AppuI Institutionnel 
RURAL • USAID et Organisationnel Subvention a 100 % 

• Autres Bailleurs aux populations 

GUICHET 4 Activites • Subvention 70% 
USAID generatnces de • Credit 20 % 

revenus • Apport des 
populations 10% 

N B L'appuI institutionnel peut comprendre le paiement de certains frais de constitution 
de GIE Association etc (Timbres, frais de Notaire etc ) ou la pnse en charge 
d'animateurs qUI peuvent servir de relaiS dans la commUnication entre USAID et les 
populations 
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26 
53 FONDEMENTS D'UNE STRATEGIE DE COMMUNICATION ET DE 

MOBILISATION SOCIALE 

Elle peut être artlculee autour des objectifs et des moyens de communication cl-apres 

II no 'I::CTIFS 

SENSIBILISATION 

PERSUASION 

MOBILISATION 

MOYENS OBSERVATIONS 

• TeleVISIon 

• RadiO 
• Presse eCrite 
• Affiches 
• Pamphlets (depllants) 

Utiliser notamment ces 
moyens en milieu urbain et 
seml urbain pour palier les 
dlfflcultes de mobilisation des 
populations 

• Videocassette 
• Theâtre 
• Toutes les opportunites de 

face a face 
( communication 
Interpersonnelle) 

• VIsites sur le 
domicile) 

• Communication 
Interpersonnelle 

terrain (a Identifier des leaders d'opinion 
(notables, chefs religieux 
etc ) pour servir de relaiS 
avec la population notamment 
en milieu rural dans le cadre 
de la mobilisation des 
populations 

(Changement de. Petits groupes Identifier et s'appuyer sur des 
comportement de groupe) d'animation/discussions groupements (GIE, 

• Petits groupes de ASSOCiations etc) ayant 
formation reussi pour servir de modeles 

• Groupe d'ecoute et de aux populations 
support 

Prevoir des pOints de 
commUnications (personnels, 
locaux etc ) pour la drffuslon 
des informations entre l'USAID 
et les populations 

Prevoir dans certains sites de 
rencontrer les populations par 
composantes (femmes d'un 
côte, Jeunes d'un côte, 
personne âgees d'un côte 
etc 
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27 
54 LES BASES D'UNE STRATEGIE DE SUIVI ET D'EVALUATION 

La strategie repose sur la defJnltlon d'Indicateurs et de cnteres de performances en 
accord avec les populations et portant sur les pOints sUivants 

• Les finances 
• La production 
• Le personnel 
• Le contrôle etc 

Ces Indicateurs et cnteres dOivent être formalises dans des procedures pouvant 
donner lieu a des manuels de procedures 

Il est eVldent que des actions de formations dans les domaines de l'elaboratlon, du 
SUIVI et de l'evaluatlon des projets dOivent être dispenses au beneflce des populations et 
dOivent avoir comme fondement l'obligation des resultats 
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V ANNEXES 

Les annexes comprennent 

1 - les mandats des acteurs de la restitution 

2 - les listes des participants a l'atelier de Ngor Dlarama 

3- le programme de l'atelier de Ngor Dlarama 

4- la composition des EFC par departement 

5 - la liste des sites VIsites par departement 

6-

7-

8-

9-

les enonces des OS et RIC en cinq langues 

Quelques morceaux ChOISIS des reactlons des populations au cours des 
seances de feed-back 

les rapports de synthese des miSSions de feed-back aux/des clients par 
departement 

les PV des seances de restitution par site 

28 



1 
1 RESTITUTION 1 VALIDATION 

1 OBJECTIFS STRATEGIQUES USAID SENEGAL 

1 1998 - 2006 

1 
1 
1 
1 

ANNEXES 1 
1 
1 PARTIE 1 

1 
ANNEXE 1 MANDAT DES ACTEURS DE LA RESTITUTION 

1 ANNEXE 2 LISTE DES PARTICIPANTS AUX ATELIERS 
DE NGOR DIARAMA 

1 ANNEXE 3. PROGRAMME DE L'ATELIER 
ANNEXE 4 . COMPOSITION DES EFC 

-

1 ANNEXE 5· LISTE DES SITES VISITES 
ANNEXE 6· ENONCE DES OBJECTIFS STRATEGIQUES EN 

1 5 LANGUES 
ANNEXE 7 MORCEAUX CHOISIS 

1 
1 
1 
1 
1 '1-~ 
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( ANNEXE 1 J 

1 MANDAT DES ACTEURS DE LA RESTITUTION 
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Aider Il'equlpe de Feedback à faire la restitution des enquêtes aux chents et à 
obtenir des chlents le feedback sur le processus qUi a abouti à la restitution Cette 
tâche comprend 

Rappeler la méthodologie de travail et les résultats attendus au niveau de la 
restitution 

S'assurer de la bonne compréhension des OS et CR par chents 

Faclhter les InteNentlons sans pour autant faire prévaloir ses propres pOints de 
vue au détnment de ceux des participants à la restitution 

Veiller a la precIsion des questions des participants sur l'objet de la restitution 

Noter les contnbutlons des chents et obtenir le feedback de chaque groupe de 
chents vIsite (prendre les minutes de la séance) 

Dresser la liste de présence des participants 

Faire un rapport récapitulatif de la restitution dans le département dont on est 
responsable en annexant les minutes 

Participer à la réUnion de synthèse avec tous les faclhtateurs pour collecter les 
Informations devant seNlr a l'élaboration du rapport sur les restitutions et 
feedback dans les reglons 
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) 
BUT ET OBJECTIFS DE LA MISSION 

Restituer le processus de planification stratégique de l'USAID aux clients et 
Recueillir leurs aVIs 

OBJECTIFS 

• Informer les clients sur les Objectifs Stratégiques (OS), Resultats 
Intermédiaires Clés (RIC) et Cadres de Résultats (CR) proposes 

• Expliquer l'evolutlon du processus qUi a mené aux troiS (03) OS 

• Informer les clients sur les prochaines étapes 

• ReceUllllr les recommandations et commentaires des clients 

ACTIVITES ET TACHES A REALISER 

Dans le cadre de ce feed-back aux/des clients de l'enquête de Janvier 1997 de 
l'USAID, les membres des EFC devront faire la restitution des enquêtes aux 
clients et obtenir des clients le feedback sur le processus qUi a abouti à la 
restitution CecI comprend 

1 Rappeler aux clients le processus qUi a abouti a la restitution 
2 S'assurer de la bonne comprehension des OS et CR par les clients 
3 Présenter les résultats de l'enquêtre sur tous les plans 

* 
* 
* 
* 
* 

EnVironnement 
Economie 
Services sociaux 
Valeurs morales et culturelles 
Politiques, etc 

4 Noter et répondre aux questIons des clIents 

5 Participer aux réUnions de synthese et d'évaluation des séances 
de restitution et feedback sur le terrain 
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CE QUI EST ATTENDU 
DES POPULATIONS 

Apres l'expose presente par 1 equlpe chargee de la restitution 

1 Demander des clarifications/precIsions sur Ips pOInte; abordes dans l'expose (pour 
s'assurer d'une bonne comprehensIon) 

2 AppreCIer la confirmlte dps resultats de 1 enquêtE' presentes par rapport aux 
Informations (réponses) qu'elles avalent donne es aux enquêteurs (en Janvier 1997) 

3 Se positIonner par rapport aux produits qUI leur sont offerts 

a) La nature et la quahte des produits prec;entés par rapport a leurs beSOinS 
b) Le priX annonce par rapport a leurs pOSSIbilites 
c) Les conditions a remplir pour acceder au marche par rapport aux 

contraintes du milieu 

4 Formuler des propo~ltlons et recommandations sur le proces~us 

5 Participer activement a 1 evaluatlon de la seance 
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( ANNEXE2 ) 

LISTE DES PARTICIPANTS 
ANGOR DIARAMA 
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PROGRAMME DE L'ATELIER DE CONDUITE 
DE RESTITUTION DES 15 ET 16 DECEMBRE 1921 

08 H 00 - 08 H 30 Mise en place des participants 

09 H 00 - 09 H 15 Ouverture de 1 atelier par le Directeur de 1 U SAlO 

09 H 15 - 09 H 30 Present~t,on de<; pFutl('lp~ntc; (par type d acteurs) 

09 H 30 - 10 H 00 Information sur 1 orqamsatlon de 1 nteher 

10 H 00 - 10 H 45 Present8tton dlJ rrOC~SBIJC. p~r rI 'S/\In 

10 H 45 - 11 H 00 Pause 

11 H 00 - 11 H 45 Presentation du rlFln de restitution 

11 H 45 - 12 H 00 Formation des groupes d acteurs 

12 H 00 - 13 H 00 Travail de préparation en groupe 

13 H 00 - 14 H 00 Pause deJeuner 

14 H 00 - 16 H 00 Exercice de SImulatIon 

16 H 00 - 16 H 15 Pause 

16 H 15 -16 H 45 Traitement des cas cielrcats 

16 H 45 - 17 H 15 Informations generFlles 

17 H 15 - 17 H 30 EvaluatIon de la JourneA 
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Dakar 
Ahoune Ndlaye 
Badara Seye 
Emilie Nkaye 
Fatou Blnetou DIop 
Dleh Mandleye Bâ 
Souleymane Dlakhate 

Rufisque 
Mamadou N Bâ 
Oumar Bâ 
Khahl Toure 
Khadldlatou Joachim 

Tlvaouane 
Pape Dernba Lê 
Oumou Kassar 
Ass Tackho Seck 
Faillou Nlang 
Maguette Dlaw 

Podor 
Amlcet Dansou 
DJlby Sow 
Ousmane Dia 

Matam 
Mlnata Dia 
Amlnata Kane 
Mallck Dlame 

Dlourbel 
Cheikh A T Sy 
Fatou Ndlaye 
Marnour Bâ 
Balla Barry 

Foundlougne 
Amadou Talla Gueye 
Babacar Thloune 
Mamadou Sene 
Khadldlatou Dlaw 

LISTE DES MEMBRES DES EFC 

Plkme 
Assane Masson DIop 
Isseu DIop Toure 
Aline Barry 
Mane Claire Sow 
Ousmane Sane 
Albertine Sagna 

Thles 
Demba Gaye 
Safletou Drame 
Amlnata Ly Nlane 
Ablbatou Dlallo Dleng 
Pape Sirame Thlam 
Mawa DIop 

Mbour 
Abdou A Thlam 
Ibrahlma Cisse 
Malmouna Kebe 
Awa Seck 
Amlnata Wane 
Blneta Traore 

Daoana 
Mademba Ndlaye 
Fatou Gaye Lê 
Fatlmata Bâ Fall 
Abdoulaye Thlornbane 
Sadara Ndlaye 

Bambey 
Manama K Sou are 
Tallbouya Ndlaye 
Ousseynou Dleng 
Ndoumbe Ndlaye 
Daouda Bâ 

Mbacke 
Sabacar Ndlaye 
Arame Thlaw 
Ibrahlma Sylla 
Llmamoulaye Seck 

Gossas 
Cheikh A T Ndao 
Mamadou Bâ 
Michel Ndour 
Blssentl Correa 



1 
Fatlck Kaffnne 

1 Medoune Gaye Demba Dia 
Cheikh Abdoullah Cisse Ibrahlma Fall 

1 
Abdou Kanm DIop GorgUi Sene Dlallo 
Babacar Cisse Babacar DIop 

1 
Kaolack Nloro du Rlp 
Tldlane dit Pape Sarr Moussa C Lê 
LoUIS Bassene Ahoune Seck 

1 El Hadji Moctar Ndlaye FrançoIs Faye 
Ndeye Soukeye Gueye 
Alassane Ngom 

1 Tamba Zone Centre 
Tamba Sud-Est Khady Seck T oure 
Cire Dlallo Haoussatou Keita 

1 DavId DIop Marahne Tall 
Josephine SadJI Leopold Nlouky 

1 
Ousmane Gueye Madou Cisse 
Macode Ndlaye 

1 
Koumpentoum Louga 
Babacar Cisse Madlambal Dlagne 
El Hadj Badiane Sidy Clsslko 

1 Mor Khoudla Gueye Sophie Ndlaye 
Doudou Barry Samb FrançoIs Tabar 

1 Kebemer Lmguere 
Safletou Bâ DIop Abdoul AzIZ Kane 
Ibrahlma Sene Mariana Ndao 

1 Mamadou Gueye El Hadj Ngom 
Fatou Ndlaye Turpm Hahmatou Dlallo Bâ 
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1 
1 ~~ 
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LISTE DES SITES COUVERTS 

1 Dakar 

1 1 Depart de Dakar (Grand-Dakar, Grand-Yoff, Dahfort) 
1 2 Depart de Plklne (Guedlawaye, Mahka, Keur Massar) 
1 3 Depart de Rufisque (Thlawlene, Kounoune, Seblkotane) 

2 Thles 

2 1 Depart de Thles (Thles, Keur Assane, Pout) 
22 Depart de Tlvaouane (Mekhe, Talba Mbaye, Darou Khoudoss 
1 1 Depart de Mbour (Mbour, Mallcounda, Ngenng) 

3 Louga 

3 1 Depart de Kebemer (Keur Makhary Tall, Gueoul, Kebemer commune) 
32 Depart de Louga (Khalll, Paaleer, Louga commune) 
33 Depart de Lmguere (Warhoox, BarkeedJl, Llnguere) 

4 Samt-Louls 

4 1 Depart de Podor (Podor, Gollere, Aram) 
4 2 Depart de Matam (Matam, Nabadl, Mboloyel) 
43 Depart de Dagana (Plklne, Rao, Dagana) 

5 DlOurbel 

5 1 Depart de Bambey (Bambey, Dangalma, Seo) 
52 Depart de Olourbel (Olourbel, Ndlndy, Sambe) 
53 Depart de Mbacke (Mbacke, Kael, Ngabou) 

6 Fatlck 

6 1 Depart de Foundlougne (Foundlougne, Soume, OJIlor Wolof) 
62 Depart de Gossas (Gossas, Mbellakadlao, Dlaoule Wolof) 
63 Depart de Fatlck (Fatlck, OJllass, Tatagulne Serere) 

7 Kaolack 

71 Depart de Kaffnne (Kaffnne, Blrkllane, Keur Ismael) 
72 Depart de Kaolack (Kaolack, Gandlaye, Keur Soce) 
73 Depart de Nloro du Rlp (Nloro du Rlp, Keur AYlb, Daour Mounagene) 

8 Tambacounda 

8 1 Depart de Tamba Sud-Est (Tamba Sud-Est, Kanden, Koudel) 
82 Depart de Tamba zone Centre (Tamba centre, Kothlan, Sanfana Gouret) 
8 3 Depart de Koumpentoum (Koumpentoum, Samba Thlalene, Jam-Jam) 
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CADRE DE RESULTATS 
OBJECTIF STRATEGIQUE N°1 

ACCROISSEl\llENT DURABLE DES ACTIVITES 
GENERATRICES DE REVENU PAR LE SECTEUR 

PRIVE DANS LES DOMAINES CIBLES 

-

"i 1 1 2 1 
Etlvlronnement des lORS, Accès accru aux Utilisation accrue des 
règlements et pohtBques servIces fmanclers meilleures technologies 

alnéhoré et des pratlq ues 
managénales 
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CADRE DE RESULTATS 
OBJECTIF STRATEGIQUE N°2 

GESTION PLUS EFFICACE~ PLUS DEMOCRATIQUE 1 

ET PLUS RESPONSABLE DES SERVICES ET 
RESSOURCES PAR LES COLLECTIVITES 

LOCALES ET LEURS PARTENAIRES DANS LES 
ZONES CIBLEES 

Caoaclt~ aeB Acces aur 
Ir'lstltutlons locales ressources 

accrues fmancleres accrL 

,.. .. ....... 
Partici patlor 
populaire a lé. 

gestion et 
surveillance aes 
analres locales 

accrue 

2.4 
Execution olus 

efficace des 
politiques et 
reglements 
relatIfs ô lô 

decentrahsatlor 

1 

1~.1 
r if -, 
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CADRE DE RESULTATS 
OBJECTIF STRATEGIQUE N°l 

UTILISATION ACCRUE ET CONTINUE DES 
SERVICES DE SANTE DE LA REPRODUCTiON 

(PF, SM, SE, MST -SIDA) 
DANS LE CADRE DE LA DECENTRALISATION 

31 32 33 
Accès aux services de Demande accrue de Financement des 

qualité en SR (PF, SM, SE, services de SR (PF, 
MSTœSIDA) SM, SE, MST -SIDA) 

SR 
PF 
SM 
SE 
MST-SIDA 

Sante de la Reproduction 
Planification Familiale 
Santé de la Mère 
Santé de l'Enfant 
Maladies Sexuellement Transmissibles - SIDA 

services de santé par 
des sources Internes 
accru et effectivement 

mobilisé 
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1-\iYl-,\rvl Cl vV,L\LLU KOOrv1 BI BEDDEEKU 
CI ANArv1 YU NU TANN 

1 1 
Tanug yoon, doxalm 1 

ok abrt yi 

1 2 13 

J'Jmtukoay! ~oqll$ J~fandikoo xam-xom 
yu gêna Jàppandl 1 yu bees ok. mên-mên 

yu wér CI wàllu nJtteef 
1 
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NJUREEF 
NISER 2 

PC( 2 
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II 
CA YTU MBOOLOO YI AK SEENI NA WLE GU GENA :: 

BAAX, GËNA DEPPOOK BEGG-BEGGU NIT ~GeNA Il 
WËR f\lEEL KUREEL AK ALALI NIT f\jl 1\\ 
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kute mén- Jot t;1 alal lU Yokkute bokkug J efoo doxa 1 ln ok 
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dogel gu gêna 

teew say tu ok samm wér Cl wb/lu 
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NJUREEF 
NISËR 3 

JËFANDIKQO GU WËR := SAX lïTEEL KUREEL YIY 
-:-OPPATOO WER-G,-YAt:1AM ~JU Cl YOKKUTE 

ASKAN WI (SOREEL NJUP MIWË~ ... Gi-YARAMU NDEY 
JI. XALë st JÀNGOROV SEY SIDA) 

; 

3 1 
Jot CI k-uréell wér-gl

yaram JU gena 
jOppandl 

CI WÀi..LJ DIIWAANAL 

3 2 
Soxla Kureell wer-gl
yarom JU gêna tàkku 

\;vO L.0 P-

3 3 
Pas-pa su mboo 1 00 b 1 

gena wér CI duge 1 
alel CI Kuréell 

wér-g i-yaram yi 

-
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A TAAP AKE COFNAX 
QOODU KE A NDIMNA - 1 

A 'PAATAX A MINU NO A YO'NAX AKE NA 'PAATAA 
XA TOOFAND KAM A 'PAK AKE NJILEENA NOXA 

CALANDAXE 

Î 
,--___ --'--__ .--, -- ___ -LI ___ r-------L-------, 

1 1 
o kurkep a dat ake kebll 

fo pohtlk qoodu 

1 2 
A yoof)1n 

o parokooxu no 
o Jeg na xaahls 

1 3 
Taxoor yoofm no pl'oof a 

qenu fo a pl a qoodu 
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A TAAP AKE COFNAX 
QOODU KE A NDIMMA - 2 

A SAYTAX ALE MOêNA TOO A YOON FO YEGIR FO 
MBODIR NO FOP NOXA CAAXLAND FO XA TOOFAND 
AXE NO CAATE KO'P KAM A PAAN AKE TA JAGITNA 

1 

2 1 2 2 2 3 2 4 
Ke a caland axe A yoooin a par a o Po g ale no Wlln A pl'oof a yooou 

na kop ale a kooxu no Jeg el we na saytax fo a no pohttk ke fo 

_1 yetax no ttkoonk hy1t qotu no a 
ke na kop ake qaxln 

mbl'aa xaallls 
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A TAAP AKE COFNAX 
QOODU KE A NDIMNA - 3 

DAXOOR NQOODU NO XA CALAND AXE NO 0 NOOW 
NO NJAAc, 0 WOD FO 'BAAL NO NOOWOOT, A CIR A 
QAAXA'B A INOORU NO A YOON 0 TEW FO 0 KOORJ 

SIDA, KAM A QA YIN ALE NO A PAAN ALE 

3 1 ~;:-1 y oornn no xa caland 
- axene NOSR --

(PF - SM - SE - MST/ 
SIDA) 

'---------- --- - - -

3 2 
Qef yoooln qotu no SR 
- PF .. SM .. SE - rdST -

SIDA 

- - - ---- ---------

SR 0 wod to Dd,tl no noowoof 
PF Pdldumk. (gofdndudnd fd ndun) 
SM 0 wod fo [Mdl no tew 
SE 0 wod fa bddl no I1JddC 

MST A Clr 0 qddxdD d Inooru no yoon no 0 koor fo 0 tew 

XaalllS fa ~o!dte no xa 1 

caland 0 wod-fo-baal-no 
xa cegel xa saxu too a 

odef 0 mbIn 0 leng 
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LABAlJ FElJ OL 
HAMI 1 

IJA BAAROL MIL FO, MOO WOO MOO 1 SE BAARA 

TONBON JEE TO MUN YALOU-KŒNI YA KE A NAFAA 
BE MEE LA 1 BULU LE 

-- ----- -- -------1-- ---------~ 

1 1 i 1 2 ~11r-----l-L3----------, 
Sanyatl dmlma.l 1 Ka kodo kuwo somyandl i 'n se 'n naa londo 
sonlyando anl1J lia dlnklra to IIUkkarl1JOl tamandl anl1J 

'----_sa_ID_baiiaa iiaato ___ J i l 'n naaJulayaa londo 

}~ 1 A U (,i 1 U )~ A 

~o 
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LABA1] FE1]OL 

HAMI2 

SAATEE MOOL LA SOTO FE1] TAMANDIRNAA 
BETO MIN SE A TINNA A SE MOO BEE NAFAA 

~-~--~I--~---l--

r-----------'-------- ---___ L - - - 1 

2 1 
Ka n'na sanya1]ol 

kuhyaa fanfan 

2 2 
Ka kodo soto 

feeyandl fanfan 

~---------- -- -

2 3 
Ka mool bee daa ke 

'n'na fegol 
taamandlrfiaa to 

anlg i kantafiaa to 

) \ }) )\./ J l l 1'- Il ) j 

2 4 
Ka feeree ke mIn 
se a hnna, 'n'na 
baarool se dulaa 

bee beg 
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LABAlJ FEgOL 
HAMI3 

KA DINDlg0L LA JAATA KINDIYAA KANTA FANFAN, 

MUSOL LA JIIDO, ANIg KURA:gOL MUL KA SOTO 
--FUTUWO KONO WOL SE KEE NO NAAMIlJ 

DULAA BEE Ta BANKO 

[ -

,------ -1 r-I ------'--------

3 1 
Ka j aaraal beto 

sonlyandl judo la karo 
la (ka wuluwol 

janfandl fioolla, baa la 
Jaata klndlyaa, dlndlUo 
la Jaataklndlya, kuralJol 

mul ka soto futuwo 
kono 

1 3 2 
1 1 

Ka J aaraal dmkua 
slyandl Judo la karool 

la (ka wuluwol 
1 J anfandl fiool la, baa la 
1 

1 Jaata klndlya dlndllJo la 
1 

! Jaata klndlya, kuralJol 
mul ka soto futuwo 

kono 

3 3 
Ka .. n'na dokuu kodo 

bondI mIn se a tlnna .. n 
se Jaaraal bUlJolloo 

.. nnaa tarai la 

_ l _ 
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,.. 

FANNU NJENrrlJfll 
I~AANDAARE 1 

-------

HEYDAGOL DUlJMINGOL GOlJJE NJEN1'INOOJE 
NGALU NGOI-I PELLE DE MBADArrA R FANNU1JJI 

l'OD1)AADI 1)1 

----- --- - --------- - - -

1 1 
Sato sanyaaJl, e laahl, 

e dowrugol ald1nee 

12 
Waawde heode ngalu 

ngu no haantfl n1h 

1 1 

-- ----~ - - - - --------

1 3 
KUlltOI agoltnawngol 

gannde ke'Se de e 
cllnugol golle dablyaagal 
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FANNU NJENTUDI 
FAANDAARE-3 

KUUl ORAGOL 'BURNGOL MA WNUDE GOLLE 
PEEWTUVE E CELLAL DEBBO, E CUKALEL, 

GODVONDIRGOL JIBINGOL, E NABBUUJI DAA13ROOJI 
NJOGORAM, SIDA E NDER FANNU DlIW ANAAGAL 

3 1 
Waawde heode ballaI 

doktoreeoe 
goouonthrgol JlbIngoi 
cellal debbo e cukalel, 

fiabbuuJI daaorooJl 
nJogoram SIDA 

3 2 
Sokla mawao ylInne oe 
e keogol ballaI feewde e 
cellal dehbo e cukalel, 

nabbuuJI daaorooJI 
nJogoram SIDA 

FANNU NJENTUDI 
FAANDAARE2 

3 3 
Wal1ude cuudl cafnrru 

dl e kaalt<; e ngalu 
pelle (re 

NOKKUUJI TOVDAAVI VI E GOLLODIIBE MUMEN INA 
POTI YIILDE JIILGOL BURNGOL MOyyl.JDE GOLLE 

RENNDOYAijKOOJE VE E NGOODAANDI NDI E 
DOW DEMOKARAASI 

2 1 
Katlane pelle 
nokkuuJl cft 

2 2 
Waawde heode 

ngalu ngu no 
haallJrl 

ftl' AllA 

~ 
-----, 

2 3 
Ta\vtorf"gol ylmne 
fle JI11go1 e reende 

gNfe nokkulIJI dl nn 
haanlrt 11Ih 

_____ 1 ____ _ 
2 4 

Ctlnugol fmrngol 
mOyy\lde dawrugol 
kanum e <;ardlyeeJl 

peewtndi e 
dl\wanurlgal 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

( ANNEXE7 ) 

QUELQUES MORCEAUX CHOISIS 
PARMI LES INTERVENTIONS DES CLIENTS 
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qUELQUES INTERVENTIONS REMARQUABLES 
RELEVEES LORS DES SEANCES DE RESTITUTION 

Nous avons procede par regroupement sur des themes pour garder une certaine 
coherence plutôt que par site geographlque 

SUR LA PERTINENCE DE LA MISSION DE L'EFC ET 
DES TROIS OBJECTIFS STRATEGIQUES 

KAMA DIOP (Femme adulte, Gandlaye - Kaolack) « Je n'etais pas presente lors de 
l'enquête de Janvier 97 mais je pense que les problemes dont vous venez de parler 
concernent toute la population de Gandlaye Je me rejouls du fait que les personnes 
enquêtees aient reellement parle des vrais problemes de la commune» 

KHADY DIENG (Femme adulte, RAO) «SI nous sommes arnves en retard, c'est que nous 
ne croyions pas a la restitution, car les bailleurs nous ont touJours trompes AUJourd'huI, 
apres vous avoir entendu, nous sommes revitalises et nous allons avoir confiance, car c'est 
bien la premlere fOIS qu'on nous associe vraiment a notre avemr » 

SEYDOU SOW (Conseiller mumclpal - Matam) «SI les ONG et autres bailleurs avalent 
procede comme l'USAID, Matam aurait avance depUIS longtemps C'est dire qu'on ne peut 
sOigner quelqu'un sans connaître sa maladie Les femmes travaillent, on les aide mais on a 
tendance a oublier les jeunes» 

AISSATA KANE (Femme - Mboloyel - Matam) «Vous avez parle Pulaar, cela nous a plu 
Nous voulons travailler, vous voulez travailler donc on peut marcher ensemble Nous plaçons 
notre espoIr en vous car votre demarche nous rassure Vous aViez promis de revemr, vous 
êtes revenus, nous avons des Jardins, nos mans ont des nZleres mais nous n'avons plus les 
moyens de travailler» 

SOULEYMANE SENE (Jeune instituteur - Tattagume) ({ L'USAID a opte pour une 
politique de proXImite qUi permettra sans doute de mIeux prendre en compte les 
preoccupations des populatIons Nous l'en fehcltons beaucoup et esperons que nous serons 
davantage Impliques lors de la reahsatlon des prochaInes etapes du processus Nous 
sommes persuades qu'un bailleur va nous aIder dans ce que nous savons faIre le plus» 

BASS CISSE (Adulte, Dagana «Les troIs OS sont pertinents, globahsants et nationaux» 

TCHILOR DIOUF (Jeune fille de OJIlor - Foundlougne-Fatlck) «\1 faut aider les Jeunes a 
developper des actlvltes generatnces de revenus La situation diffiCile des Jeunes, 
partlcullerement le chômage ne permet pas aux Jeunes hommes de se marier Le phenomene 
des fIlles meres qUI a tendance a se developper decoule pnnclpalement de la precarite de la 
situation des filles qUI se retrouvent pnsonnleres dans un cercle vIcieux de problemes 
L'elOignement des postes et cases de sante favonse la mortahte des femmes enceintes Nous 
nous retrouvons bien dans vos objectifs » 
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MAMADOU LAMINE L Y (President ASDES - Kaolack) « J'al entendu des choses logiques 
et avec cette restitution que vous venez de faire, le principe est partage Nous nous 
reJoulssons du fait que l'USAID veUille changer de façon de faire, Il nous appartient donc de 
connaître davantage le contenu de ce qUI a ete dit, de demultJpller l'Information et de 
continuer la reflexlon )} 

CHEIKH AGNE (Adulte, Dahfort - Dakar) « C'est une premlere que de revenir apres une 
premlere rencontre Nous avons toujours tente de resoudre les problemes qUI se posent a 
nous Nous vous percevons comme des collaborateurs, des partenaires J'Insiste sur la sante 
reproductive qUi constitue une pnonte Aidez nous dans ce sens et faites en sorte que l'aide 
SOit en nature Pensez aussI aux Jeunes Nous ferons la restitution a toute la communaute }} 

FATOU GUEYE BA (Femme adulte, Nloro du Rlp - Kaolack) « Les femmes sont deJa tres 
bien organisees et oeuvrent dans le cadre des OS presentes Nous voudrions Insister sur 
l'environnement qUi est extrêment Important pour nous Nous sommes confrontes a la 
pauvrete qUI s'accroit de Jour en Jour Des mlcro-entrepnses pour accroître les revenus 
seraient a encourager Mais des centaines de projets ont ete presentes par les groupements 
sans sUite L'USAID dOit favonse l'acces aux credits }} 

PLUSIEURS INTERVENANTS A SAINT LOUIS «Le probleme pnontalre est celUI de l'acces 
a la terre, la cnse ICI est d'abord une cnse de la terre IL est vraiment urgent que l'USAID 
s'Implique dans le credit )} 

PLUSIEURS INTERVENANTS DANS LES HUIT REGIONS «L'acces a l'eau dOit être 
considere comme une pnorlte }} 

SUR LE SUIVI DES PROJETS 

ABACACAR KANE (Plklne, adulte) «II faut que l'USAID sUive ngoureusement 
l'exécution des projets dans lesquels elle va mettre son argent }) 

ALASSANE GAYE (Adulte, Dagana) «L'USAID dOit eVlter de donner ses financements 
avec du retard Il faut bien connaître nos beSOins avant de nous financer et le faire au moment 
opportun Avec la CNCA, nous avons parfoIs des credits pour acheter des semences alors 
que nous sommes en pleine pen ode d'hivernage, ce n'est pas bon }} 

ABDOULAYE BITEYE (Ndangalma - Bambey) « Il ne peut y avoir developpement sans 
democratle qUi passe par la transparence a tous les niveaux }) 

CHERIF CHAYA ( Marabout à Guéoul - Kébémer) «II faut mettre les projets a la diSpOSition 
des Jeunes et des femmes qUI constituent les couches sur lesquelles Il faut reellement 
compter pour gerer plus efficacement et promouvoir un developpement durable Il ne faut 
Jamais mettre les financements entre les mains des politiCiens ou des marabouts qUI en feront 
leurs biens personnels Par ailleurs, Il ne faut pas omettre les problemes d'eau et de sante qUi 
sont cruciaux dans Gueoul et les Villages environnants» 

SALIOU NDIAYE ( Louga Commune) « Je demande SI l'USAID compte travailler 
directement avec les populations c'est-a-dlre sans Intermediaires ou non ? SI l'Etat est 
Implique dans le processus de financement, Je crains que cela ne favonse pas les Interêts des 
populations Certes, on parle de plus en plus de decentrallsatlon des pOUVOirS de l'Etat a la 
reglon mais cette decentrallsatlon ne s'epanoult pas encore Les populations n'ont pas acces 

61 
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aux debats des Institutions ou les declslons se prennent, la decentrallsatlon n'arrive pas aux 
groupements a la base» 

MBACKE FAYE (Femme adulte, Secretaire Général GF TattagulOe) « Nous adherons au 
concept de clients adopte par l'USAID Rappelons simplement l'adage qUi dit que le client est 
roi pour signifier que nous eXigeons de l'USAID en tant que clients un retour rapide 
d'Information chez nous et un appuI a la resolutlon de nos problemes }) 

MAMADOU GUEYE (Pout - Thles) « Je crains que l'USAID n'ait pas vraiment la volonte de 
solutionner ou de participer a solutionner les problemes souleves en Janvier 1997 car elle a 
attendu 11 mOIs pour faire la restitution des resultats de l'enquête» 

MALICK NDIAYE (Pout - Thiès) «Qu'est ce que l'USAID attend des populations en termes 
organisationnel et structurel avant de les soutenir? L'USAID avant de se deployer sur le 
terrain pour la concretisation des projets devrait chercher d'abord a Identifier les structures 
collectives locales aptes a recevoir les financements Il faudrait aussI faVOriser la formation en 
gestion des structures (GIE, Amicale, Groupement ) pour assurer la perennite des projets a 
financer }) 

DEMBA NDAJl-(Gandlaye - Kaolack) « Il m semble que vous êtes seneux mais Je pense 
que ça Irait mieux SI vous cooperiez directement avec nous sans passer par l'administration 
Nous croyons fermement a nos capacites et a l'autonomie du secteur prive» 

PATHE LOUM (Jeune, Darou Mougnagueune - Kaolack) « Nous SOlliCitons beaucoup de 
formation et d'encadrement en matlere de gestion, recyclage aux techniques de production et 
de prise en charge de son milieu Cela nous rendrait autonomes a la fin de l'Intervention de 
l'USAID CecI est egalement valable a l'endrOIt des femmes }} 

MARIAMA DIOUF (Jeune fille - Fatlck) « Pour eVlter les detournements, Impliquez 
davantage les populations qUI SI elles sont bien Informees ne se laisseront pas faire Le temps 
des « Masla )} est fini vu que les financements sont maintenant rares Il faut mettre en place 
des procedures qUI feront que nous ne soyons pas obliges de passer par la JUStice qUI est 
partiale et peu libre dans ce pays }) 

PLUSIEURS INTERVENANTS «Nous esperons vraiment que l'USAID va contrôler de bout 
en bout tout l'argent qu'elle donnera pour que les Dakarols, les nches et les Intermediaires 
dont les ONG ne le« mangent pas» 

« Nous avons beSOin d'être formes avant la mise a dispOSition des financements )} 

« IL est urgent de passer aux reallsatlons maintenant que les problemes sont connus et des 
solutions annoncees » 
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SUR LES CLIENTS POTENTIELS 

COUPET NIANG (Adulte, Dagana) « Par quelle courroie l'USAID va-t-elle passer? l'Etat ou 
les ONG ? Nous souhaitons disposer d'un manuel de procedures pour se faire financer par 
l'USAID>> 

MOUSSA SARR (Jeune, RAO) « Nous avons besoin de l'aide mais nous sommes pauvres, 
ainsI, nous n'avons Jamais les garanties reclamees Est-ce que l'USAID va nous facIliter les 
choses en ne nous demandant pas des garanties ? SI nous empruntons et que nos projets 
marchent, Il est sûr que nous palerons Mais nous sommes trop pauvres pour qu'on nous 
prête de l'argent» 

OUSMANE DIEYE (Adulte, Président du Foyer de RAO) « QUI peut pretendre aux fonds 
de l'USAID ? Est-ce que ce sont les organisations qUI eXistent aUJourd'huI? Nous craignons 
que des associations de bases se creent uniquement pour prendre l'argent, ainsI que des 
etrangers a l'arrondissement» 

MAMADOU SECK (President Association pour le Développement de Plklne Dagana) 
« Les 45 000 habitants de Plklne sont fiers de vOir que leur quartier, Plklne, a ete chOISI entre 
des milliers de quartiers du Senegal pour recevoir l'USAID » 

PRATIQUEMENT TOUS LES INTERVENANTS A RAO ET DAGANA «USAID dOit aider 
directement les paysans et vraiment ce que vous nous dites est rassurant car c'est nous qUi 
avons beSOin de financement» 


